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CG 
sapins 
pluie 

leur 


boi 


se mit à 
qui retiennent !{ 

dans les aspers 
aiguilles, à marcher dans le 
de savane qui baigne les ge- 
autant que foins bleus 
le long des mares de la Pagégasse 

Menaud 
pour 
lonnière 


uvoyer 


noux les 


détacha dix 
dans 


mr 


ommes 


épauler le boi la bou- 


et Jeu ex nda € 
quand lis en 


ñÂr 
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voir 


dr 
l'éclusés 


Lu 


ei] 


alsnt le tont 


Pour aider à 


EMPECHER 
vs RHUMES 


DES 
De se déclarer dès le début 


Médicament à 3 fins efficace 


Au moindre reniflement, éterriuement 
ou irritation du nez, mettez un peu de 
Va-tro-nol dans chaque narine, Son 
action stimulante aide les défenses 
naturelles contre le rhume ,.,,Rap- 
belez-vous cxi: si vous souffrez d'un 
rhume de cerveau, ou qu'une conges- 
tion passagère vous ‘bouche’ le nez 
et vous empêche de dormir, le Va-tro- 
nol à 3 fins vous sera d'une aide 
précieuse, car (1) il contracte les 
muqueuses gonflées, (2) soulage l'irri 

tation, (3) aide à débarrasser 


voies 
nasales des muco- 

sités qui les ob- Pr 
struent. Jouissez VICKS - 


du soulagement 
qu'il apporte, 


VA-TRO-NOL 


qué le monstre soudain dressé 
cont lui? Que de souvenirs! 
ur, dans le gouffre des! 
Martre avait culbuté une em- 
bâcle rétive de milliers et de mil- 
liers de cordes 
loutes les tentes en bas a- 
vaient été lavées comme des nids 
de taons, les vieux bouleaux à la 
gueule du crique, fauchés aussi 


ras qu'une prairie de Mainsal 

Même ce jour-là, il n'avait pas 
peur, quoique tout tremblät 

aux alentours aussi fort que dans 


eu 


la grande plaine quand passe le 
tonnerre des buffles 

Mais, depuis que Joson s'était 

« en tête d'être aussi hardi que 
lui-même au moindre cri de 
l'eau, ça lui répondait dans le 
coeu 

Sous les lanières de pluie 
qui les cinglaient toujo ui 
lerriere 1! autre lies nommes es- 


caladaient les derniers piquerons 
les éponges de 


pataugeant dans 
{ he 


mousses part es kalmias er 
vêtrés et gluants 


des mareécage 
Et les semelles claguaient plu 
fort qu 
s 


quand ils 


es langues des loups 


de 
Silencieux, ils portaient tous le 
poids des paroles entendues la 
veille, des paroles qui s'étaient 
emboitées dans le coeur comme 
tenons en mortaises 
C'était 


Eux f 


iapent l'eau 


bien 
1isaient 


mé 
s'of- 


tout de 
chiens 
fiélant jour et grelottant 1 
nuit, semblables à des parias sous 
le fouet, 
y Encore, 
mais non! 

Quinze et seize heures d'ouvra- 
|ge par jour, ça vous cassait les 
ireins d’un homme, surtout quand 
pour la couchette, on n'avait que 
terre humide et froide, que 
des branches de sapin qui font 
empreintes dans les chairs. 

Les étrangers, eux, encaissaient 
tout le revenant-bon de ces mi- 
|sères. 


vrai, 
me les 


le a 


s'ils avaient été payés 


lä 


Avis à nos abonnes 


N'envoyez pas d'argent ni de timbres 


Nous serions reconnaissants à nos abonnés de bien vouloir 
faire remise du montant de leur abonnement par CHEQUE 
PAYABLE AU PAIR, par MANDAT ou par BON DE POSTE; 
nous les prions de ne pas envoyer d'argent ni de timbres. 


En renouvelant votre abonnement... 


Il est TRES IMPORTANT, en renouvelant votre abonne- 
ment, de transcrire votre nom et votre adresse tels qu'ils se 


trouvent sur l'étiquette jaune 


collée sur le journal. Il serait 


encore mieux de nous envoyer cette étiquette (ou notre fac- 


ture) en même temps que le 
La moindre erreur peut nous 


montant de votre abonnement. 
occasionner de longues recher- 


ches ou même des dépenses inutiles du fait que vous recevrez 
parfois deux exemplaires du journal au lieu d'un. 


L'ADMINISTRATION. 


{ ée pour fillette est facile à faire. Grandeurs 
2 et 3 ans. 

Patror +39 contient tous les renseignements voulus, 

NOTA — Ces patrons nous viennent de loronto, et malheureu- 


sement, ils ne sont pas imprimés 


tionner le numérc 
ment). 


au patron et 
t 


La Liberté et 


Ur 


non reçues. Un délai de huit 
de ces patrons 
de te 2 0 ee “0 


La Liberté et le Patriote 
Département des Patrons, 


612, avenue MeDermot, 


Winaipes, Man. 

Ci inclus sous. Veuilles m'envoyer 
Grandeur . 

NOM = vbs 

ADRE3SE mp otenniité 


en français. 


Men- 
en monnaie seule- 


le patron Style No 


Ils avaient mis le grappin sur 
tout. Menaud l'avait dit 


Aussi, comme un vent de souf- 
|france passs]i sur le pays tout 
entier, une plainte qu'on enten- 
dait parfois gémir quand on était 
seul, le soir, une sorte de voix 
lointaine semblable à celle qui 
chuinte dans une conque marine 

Et ces âmes simples et douces 
avaient l'air d'interroger 
des voyageurs pxrdus en un pays 
emmélé de nuées et de brumes. 

Alexis et Joson, eux, pleins de 
colère sourde, battaient en mar- 
chant, de leurs bâtons 
les bords du sentier. 

A la chute 
bile dans sa bauge 

Le bois s'était affalé ‘dans la 
Cuve, tout le bois du grand büché 


comme 


la bête était immo- 


qui s'étend de la rivière jusqu'à | 


coulée de Pierre-chenue 
Il y 


en avait autant et plus que 
Castor blanc qui ronge les 


res durant les nuits de tem:- | 
pête, eût besogné là cent ans et 
ur LI 

Et tout cela, lacé de bas en 
haut, à pleine cuve, hérissé. arc- 
Li ite 1X parois verticales et Jus- 
qi lat 


Et l'eau courait se ruer là-des- 
sus des clameurs de pani- 
que; car la Noire était folle, ivre 


avec 


de tous les torrents que lui dé- 
rersaient les montagnes d'alen- 
tour et tout le ciel 

Et « vagues se tordaient de 
désespoir sur la barricade obsti- 
née, toutes ses vagues, soeurs des 
grandes vagues marines, de qui. 
l'automne d'avant elles avaient 
appris à mugir contre les falai- 
ses damnées de Kegaska, aux 
bords de la Grande Verte. 


Menaud regarda longtemps. 


Il dépêcha quelqu'un vers l'é- | 


cluse, à trois milles en amont 
Les gardiens n'ouvriraient les 
pelles que par son ordre, 

Lui et ses hommes se coulèrent 


ensuite le long des cähles, au bas 


de la muraille, du côté du remous | 
— {ou les billes, s'étant mises à tour- 


ner 


et à s'enchevéêtrer, avaient, 
|à la longue, rétréci, puis endigué 
le chenal. 

| Sous les embruns qui giclaient, 
agrippés à des redans, tous, d'un 


seu] bras, ils allongeaient les gaf- 


[fes à têtes pesantes, s'épuisaient 
à harponner, bavaient des inju- 
res aux billots tenaces, à l'eau 


qui cherchait à. fasciner par tous 
|les chatoiements de ses écailles 

| Menaud soutenait le travail, é- 
piant du regard, prêt à crier le 
|sauve-qui-peut. 

| Vers midi, il fit reguinder les 


|piqueurs plus trempés que les 
{pêcheurs de Maillard lorsque, 
| sous les nordets d'automne, au 
milieu de leurs coffres, ils bar- 


{bottent dans le grouillement des 
|anguilles. 

Puis, il envoya dire en 
qu'on lachât l'éclusée. 

On entendit alurs descendre un 
| grondement qui dévorait tous les 


haut 


autres; et, bientôt, apparurent, 
dans le détour, les têtes bondis- 
santes de l'eau, pareilles aux 
grandes marées des équinoxes 
lorsque le vent les fouette et 
qu'elles embouchent les fleuves 


‘en hurlant. 

Et les murailles de la cuve vi- 

|braient comme de frêles palissa- 
des. 
Et, durant une heure, dans la 
{coupe noire tout trembla. Et si 
| fort que, depuis l'éboulis dans la 
vallée des érables, tout le pays 
|d'aientour n'avait rien entendu 
| de pareil. 

Mais rien ne cédait encore. 

De sa gaffe, Menaud indiquait, 
à travers le brouillard, la clef de 
l'embâcle. 

Alors, il n'y eut plus qu'un es- 
poir: la longue perche et les dix 


{cartouches de dynamite qu'il y 
avait attachées, 
Il y inséra l'étoupille; mais, 


| comme il s'apprêtait à descendre 
| Alexis l'engin, en alluma 
la mèche, enfila la corde et dis- 
parut dans le gouffre comme une 
cale de morutier. 


saisit 


Les autres avaient fui, à part 
Menaud et Joson. 

Mais, quand éclata l'enfer, A- 
\lexis était debout sur la falaise, 
à montrer, en riant, les billes qui 
se bousculaient enfin, tel un trou- 
peau sauvage, vers la passe, lors- 


que le lasso vole sur les têtes af- 
folées 
Et cela lui soulageait le coeur, 


gros depuis la veille à cause des 
étrissantes de Menaud: 
sommes des làches! des 


| lâches!” 


pas fait cela 

Et l'image de la tisserande, au- 
dessus du gouffre, passa comme 
un espoir 

Menaud sentit que le Frisé 
comme il l'appelait, était un hom- 


t 


me et quu mm Jour 
peut-être, sur d'a embâcles 
les grandes embâcles de la race 
| Mais il ne dit rien et se préci- 
ypita, à la tête de ses gaffeurs, 
dans le cotoyage pour éperonner 
la qui roulait en cognant 
les cailloux 

A sept heures, dans la Noire, il 


ne restait plus que la glane à fai- 
| re au premier jour de beau soleil 


d'auine, ! 


à : É | En plus, non! le Délié n'aurait | 
Pour se procurer ce patron, adresser comme suit: Département | 


de Travaux à l'aiguille, Lu Liberté et le Patriote, Winnipeg. 
inclure 20 sous 
le Patriote n'est pas responsable des lettres 
jours est néjessaire pour la réception 


LA L 

Et l'on s'en revint par le porta- 
ge des vieux bouleaux dont l'é- 
corce est rouge et ressemble à 
la peau des draveurs que la mi- 
sère a fouettée 


L'Anglais était aux tentes, ar- 
rivé le midi 

Il questionna Menaud, se plai- 
gnit que les hommes volaient du 
temps et qu'au train de ture 
où marchait le bois, on er ait 


pour l'été Puis, après un (as 
d'histoires auxquelles Menaud ne 
se donnait pas la peine de ré- 


pondre, il se retira sous sa toile 


Les hommes soupèrent en si- | 


lence et la nuit tombant, à travers 
les arbres, épaisse, les 
feuilles brunes d'automne, ils 
s'enfournèrent sous les tentes 
froides, s'accroupirent pour le 
chapelet: et, la tête au falbala 
troué, chacun atterra dans sa cou- 
verte son corps de bête rompue. 
Alexis, Jui, ne dormait pas. Il 
avait les yeux ouverts sur les ra- 
imures d'ombre qui, dans le ciel 
|des tentes, font des palmes sur la 
Itête des misérables. 
Le vent avait tourné au sud et, 


comrne 


sans doute, roulé les brouillards, ! 


à voir la clarté que blutait la 
toile 

Mais, tard dans la nuit 
ine dormait pas encore. 
Pourtant, il souffrait dans ses 
Imembres d'un besoin de repos 
sa journ de piqueur méritait 
bien son prix de sommeil! 
Mais la pensée, sous le 


Alexis 


2e 


front, 


lui allait et venait, montait et 
descendait sans pitié comme le 
tamias dans le creux des meri- 
siers morts 

Il essayait bien de s'arrêter er 


lui-même: mais les idées lui pas- 
saient, semblables aux nuages 
quands ils courent, sous mille for- 
imes étranges, devant la lune ra- 
pide. 

Ce lâche de Délié, il avait beau 
jeu 
que la vengeance n'irait pas con- 
seiller au Carcajou? 

Et Marie? A cette heure, 
Itrouvait gauche de ne lui 
jamais dit: “Je t'aime!” 


il se 


| 
| Un dimanche du printemps 
| passé, eile était venue le recon- 
duire jusqu'à Ja barrière: elle 


semblait le retenir. 
I1 s'en souvenait bien, 
| Là-bas, aux vagues marécages, 


vibrait la guimbarde des gre- 
nouilles 
Ah! sereine, sereine et parfu- 


|mée, fleurissait comme une vior- 
ine la nuit du gai printemps! 

Puis, il s'en était allé, tout sim- 
plement. sans le dire regar- 
| dant, bel amuseur, sur le 
id'or d'étoiles qui s'arquait aux 
ibords du val, le défilé chantant 
des rêves de son coeur, 


| Depuis un an qu'il s'était mis 
|cette idée-là dans la tête et qu'il 
{faisait converger vers elle toutes 
Iles routes qu'il voulait ouvrir à 
j vie. 

| Et voilà mainteéhant que l'aütre 


rôdait, rôdait autour de la belle] 
et non sens succès et même au- 


{tour de Menaud pour la grand'de- | 


mande.….. 

Comme il souffrait, le pauvre! 
[au milieu des hommes enfouis 
tout autour dans l'apaisement du 
sommoil... 

Au moins, non! il ne serait ja- 
mais un làche; dût-il en mourir. 


Et qui sait, si après avoir fait | 


une grance chose—comme les pa- 
roles de Menaud lui en avaient 
allumé le désir dans le sang—qui 
sait si Marie. 

Vers minuit, la lune émergea 
sur la tête des arbres; ainsi que 
d'un vase, il s'en épanchait une 
coulée d'argent. 

Alors le sommeil, doucement, 
se mit à passer ses mains dans 
les lourdes vagues de la cheve- 
lure brune. 

Le jeune homme s'endormit. 


Mais toutes les choses qu'il 
avait entendues la veille revin- 
rent. Toutes, toutes comme de 


belles images! 

Celle du golfe vert, celle des 
deux grands fleuves dont l'un 
s'appelle le Père des Faux, celle 


de la plaine herbeuse et des mon- | 


tagnes où la neige habite tou- 
jours, celle de l’eau blanche qui 


dévale sur les rivières inclinées, | 


celle de l’eau bleue Gui s'étale 
dans les lacs tranquilles. 


L'enfant vit ensuite des tentes, 


si nombreuses qu'il ne put les 
compter toutes et des sentiers gui 
emmaillaient toutes ces terres et 
des sillages qui ridaient toutes 
ces eaux 

Des hemmes de sa race allaient 
et venaient dans toute cette éten- 
due 

Alors, il leur demanda: 

“Qu'est-ce cela?” 

Ils lui répondirent: “C'est ton 


pays et c'est la première heure 
des tiens.” 


Le 
_ Bossu 


Tiré de l'oeuvre de 
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Adaptation 
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IBERTE ET L 


là-bas maintenant! Qu'est-ce | 


avoir | 


pont | 


E PATRI 


MTE 
LA _ 


Puis ils ajoutérent: 

"Si tu aimes la liberté, écoute 
maintenant!" 

Et l'enfant répondit 

“J'aime la liberté et je voudrais 
{mourir pour elle.” 

Ils lui dirent: 

“Tu parles comme 
ont parlé!” 

Alors l'enfant entendit que les 
uns disaient: 

“Ohé! nous avons marché sans 
peur! Ohé! nous canoté 
sans lasse! Jamais personne, sous 
le soleil, n'a fait un tel butin! 
Jamais personne n'a nommé dans 
sa langue tant de terres ni tant 
d'eaux!” 

D'autres vinrent à leur tour 


tes pères 


avons 


Ils chantaient: 

“C'est nous qui avons fait le 
domaine! Nous avons rempli de | 
nos hans! la plaine et la vallée: 
et tard, jusqu'aux étoiles, dans 


la grande nuit déserte, est montée 
notre hache aux rebonds de feu! 

“Ohé! aux abatis d'enfer, nous 
[nous sommes démenés, car, 
rouche et soudaine, 


vers les monts! 

“Ohé! dans le 
nous avons 
boeufs! 

“Voici que nous avons 
des sillons au chaud 
| soleil et de l'air!” 
D'autres enfin 
| l'hymne guerrier: 
| “Partout nous avons combattu! 
| de la hache aux rouges entailles 
let du fusil et de la dent même, 
corbs à coros, dans les fourrés! 

“Hélas! hélas! beaucoup sont 
morts, hélas! au loin! Nombreux 
ont été les enfants bannis 
quatre vents du ciel!” 

Alors le jeune homme 
leur cemanda: 

“Qu'est-ce que cela?” 

Ils lui répondirent: 

“Ce sont les tiens et c'est la 
{chanson du nessé.” 
Puis ils ajoutèrent: 
|mes la liberté, écoute!" 
Et l'enfant répondit: 


crié derrière les 


ouvert 
levain du 


embouchèrent 


ému 


“Si tu ai- 


{ “J'aime la liberté et je voudrais 
mourir pour elle.” 

| Ils lui dirent encore: 

“Tu parles comme tes pères ont 
| parlé. Ecoute maintenant!" 


Mais 
comme 
pays, 
long 
vaste 


ce fut, cette fois trist 
une plainte dans tout 
une plainte semblable 
sanglot qui houle sur 
mer: 


la 


“Hélas! hélas! 
La rouille a rongé l'épée. 
Nous nous sommes endormis. 
Les sentinelles n'ont pts veillé. 
Elles n'ont pas jeté le cri 
| d'alarme. 
| 


| Dans les 


| L'en 


Hélas! hélas! 

sentiers de gloire a 
poussé l'herbe, 

nemi rampe dans nos 
coriquêtes. 

forêt, la plaine, les eaux, il a 
tout envahi! 


| La 


Hélas! hélas! 
Nous avons oublié! 
Nous descendons la pente des es- 


| claves, Qui nous sauvera? qui 
nous sauvera”?" 
En gémissant, Alexis interro- 


| gea cette foule: 

| “Qu'est-ce que cela?” 
Baisant son front : sus les lour- 

des vagues de la chevelure bru- 

ne, elle répondit: 


fa- | 
la bête de] 
feu voulait avec le vent déserter | 


souches tenaces, | 


aux | 


le | 


au 


“Ce sont les ti 
chanson du préser 

Et l'enfant se n 
comme mi toute 


peuple entrait en 
“Et dernain? 


appelles maintenant passé 
—Hélas, gémit l'enfant ovez 
combien je souffre! J'ai dans l'a 
venir l'apparence d'une visi t 
” ag ” + : ! Limite de retour 
nébreuse! j'ai entendu tte t 45 ‘ours 
| la voix des grands morts. Elle est Privilège d'arrêt en 
en moi pour toujours route 
î mainte : t dit *Yalab 
Tu sais, mainte Pour tout renseignement Valable 
quelqu'un de cette fo él s'adresser au 


la liberté! 
—Où est-elle? 
—Dens ton sang | 
—Qu'est-ce qui 

tive? 
—Toi-même | 
—Je souffre! di 


la retient cap- 


54 
l'enfant: 


indiquée sur 


PAGE ONZE 


A L'EST DU CANADA 
Du 21 février au 7 mars 


Billets pour trois classes de voyage: 


Voitures de jour. *Wagons-Touristes-. *Standern 


pour les wagons- lits dans la classe 
‘atament d'un lit. 


t je 
souffre du désir. il me tarde coupés de tourbières et de brous-1 Une quinzaine durant, il avait 
Alors l'homme se pencha sur | sailles puis encore, puis tou- | fait défiler devant les veux émer- 
lui, le baisant à a grève de son | 4... é 11 “8 idée « } s'allon- veillés des lacs "hi I ière de 
front, près des rdes vagues de 2e à + ae pe prove rar dim draure og rires re 
L'AS Mens où D'au geait d une immense solitude, pays comme 1 y en a dans les 
PES * {lacs dorés du ciel, pâtis de | contes seulement, 

poussait héroïquement les gran- | brouillards grandes barres de! Il disait des mots qui semblaient 
des pensées tumultueuses lumière, grandes barres d'ombre, | Venir de loin, de très loin, racon 
—On commence à vaincre, dès | jardins d'éricales, vasières gris | tait des histoires de sauvages, de 
qu'on commence à vouloir hleu; et, sous le manteau d'appa- | la nation du loup, de la bête aux 
Je veux! dit l'enfant immobile, toute une vie | longues cornes dépeignait des 
Reprends le sentier de tes ite par l'ombre et qui se li- | anim L jes dont il imitait 
| pe es et marche! Avant partout! | bérait sou lain, se dilatait à l'au- Ile cri. Les uns descendaient de 
A au jeune home. il sem- rpeu et se xaltait en un À aus la 7 ra au printemps par mil- 
bla que sur les hauts buffets de tv page D h | anbranes tre rs rm À 
a montagne com t vs Fa 3 : LL. 
s'avancait un br a b e à dévaler, et tel que cela ressen Il racontait les grandes ct asses, 
la rumeur d'une armée en mar- | blait aux anguilles lorsqu'en au les gs portages, les prodigieu- 
| che | tomne elles affluent sur les bat-|ses randonnées; et tout cela ex- 
Et l'appel de son coeur éclata: | tures vaseuses de la Frinonne balai l'haleine sauvage des 
et les mugissements roulaient| Cornme il y avait là danger | Sands pays, un je ne sais quoi de 
par vaux et par monts sur le | d'embâcle, Menaud commanda de | Sin de Jeune, de viril, de mys- 
| pays tout entier. pivoter, vira de force au remous, | térieux qui lui avait donné long- 
1 Et tout le peuple s'éveillait en ! et territ au calme, dans | temps le gout faire foutarde 
criant: “Avant partout!” vêétrement d aulnes. et de filer vers les hauts. Mais 


| Mais comme l'aube était pro- Puis il bourra sa pipe; et, con 
chaine, le songe héroïque s'en- me s'il eût été seul, largua sa| 
fuit au coeur profond de la forêt pensée au fil du courant. 


vicrge, où se tiennent ces songes! 


CHAPITRE IV 


Les siens, autrefois, avaient été 
les hardis canotiers des pays d'en 
haut, Ah! des braves, ceux-là, à | 
genoux et pagayant des mois en- 
tiers! 


| Au retit jour, quand on se leva 
|les eaux de la rivière gonflées de 
|nuit, coulaient à ras bord; et les 
| au'nes de bordure, baignant dans 


Puis il se mit à raconter qu'il 
avait souver‘r d'un vieil oncle de 


| la crue, vibraient comme des ba- | Son défunt père, venu se pro- | 
| lises au vent. mener, comme on dit | 
| “La coupe mène du train; c'est I1 se souvenait encore de ce 


| bon signe” dit Menaud à L 
ER: s'avança pour voir. Le 
des hauts descendait et si pressé 
[par bout de temps, qu'il pavait 
| presque la rivière 
jy, Cinq hommes furent 
‘de haler à la cordelle jusqu'aux 
[RUE-PeorIes un esquif de drave, 
Ils surveilleraient Jà les embä- 
cles et les tanons qui se forment 
sur les cayes. 
Un groupe 
boulonnière, 


bonhomme nngues moustaches | 
qui l'avait fait sauter à califour- | 
chon sur ses genoux 

“P'tit galop! Grand galop!” et 
qui parlait aussi fort que Gagnon 
Tonnerre, 


bois 


charg és 


Notre journal s'est 


remonta vers la 

Menaud gagna sa barque, héla 
son équipzge, sauta en boutant 
u large, prit l'aviron de gouver- 
ne et 


laissa descendre au fil de 
l'eau. 
| Une brise étroite suivait en 
| poupe, prenant à la remorque, au 
passage, tous les bruits, tous les 
! parfums, toutes les brumes qui 


descendaient par les coupes com- 
ime des troupeaux viennent 
boire, 

Le vieux maître-draveur jouis- 
sait de cette descente, le feutre 
tiré à plein sur l'oeil dont l'éclair 
glissait en avant, pareil à celui 
d'un chasseur sur une piste dan- 
| gereuse, 

De temps en temps, il parait de 
l’aviron, criait hue! dia! aux ra- 
meurs quand l'écueil labouraïit 
le courant et taillait la vague en 
oreille de charrue, fier de sa bar- 
que lorsqu'elle faisait des crou- | 
pades et prenait des airs relevés | 
au milieu des écumes et des gar- | 
gouillements de l'eau 
| Il se sentait libre enfin, hu- 
mant l'air vif, et, du regard, hap- 
pant tout au passage de cette lon- | 
| gue bande de forêt monotone. 

Cette fois, c'était bien elle, sa 
vie, que tout cela: longs paysages 


qui 


une serieuse m 


Après plusieurs graves maladies ou opérations, 
le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 


A tous les convalescents qui 
tonique quelconque pour stimuler 
système nerveux affaibli, nous 
{{Healthk and Nerve Pills'’ de 
leur faciliteront un prompt retour à 


Ces pilules contiennent les éléments nécessaires 


valescent à reconquérir la force et 

Prix 50 sous la bouteille, 65 pil 
| Assurez-vous que la marque de 
paquet. 


| The T. Milburn Co 


1—L n'y avait pas dans la Salle du cabaret, un 
homme qui ne fût un meurtrier, et pourtant 
chacun tressaillit au récit de Passenoil 


recommandons 
Milburns. 


ont 
et 


d'un 
leur 

les 
Elles 
la santé, et leur 


besoin 
refaire 


OU CATAWBA 


rerdront le bonheur 
pour aider au con 
la vigueur dont il a besoin. 
ules, chez tous les pharmaciens 
fabrique, un coeur rouge, est sur 


et en bouteilles 


Limited, Toronto, Ont 


2—1J1 poursuivit 
“Phuipre de Nevers n'est plus aséez fort pour 


Un jour Gonzague dit à Garba: 


être que 


tanir une épé”, 


| 


CRUCHE D'UN GALLON 


son père lui avait coupé les ré- 
mig au lieu de prendre le lar- 
ge, il avait dû se borner à la bar- 
botière aux pirons! 


“On ne fait pas toujours ce 
qu'on veut dans le monde” pro- 
nonça sentencieusement le bon- 


homme 
Puis, après un long silence, tan- 


| dis qu'au milieu des plaintes de 


l'eau, émigraient vers là-bas tou- 


tes les riches dépouilles de la 
montagne: 

“Anciennement, dit-il, on  vi- 
vait, On était les maîtres. de 
tout cela...” * 

Puis, regardant Joson: 


“Si j'étais plus jeune..." 


(A suivre) 


assuré que cette annonce a reçu ne ser ra de ls 
Commission des Liqueurs, tel que requis par les 


tatuts. 


© Les amateurs de bons 
vins choisissent d'emblée 
le “Bright”. Ce vin supé- 
rieur est maintenant je plus 
populaire au Canada, à 
cause de sa moelleuse sa- 
veur de raisins mûrs... de 
son bouquet parfumé et 
[ est fair de 
raisins choisis et spécia- 
cultivés pour 
“Bright”. Que vous pré 
fériez le Concord vermeil 
Catawba 
“Bright sera un délice 


plaisant. 


lement 


ou le basané, 


pour vous, 


—Alors murmura le docteur, c'est la fin, Peut 


demain .., 


Winnipeg, Man. 25 février 1942 


Les tout pelils nous don- 


A mes petits amis 


tre dans lous les coeurs de 


LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


EE —————— 


Le Coin des Jeunes 


Lorette, Man, | 
le 10 février 1942 
|Chère Mère-Grand, | 


J'étais bien content de voir que | 
[la maitresse me donne pour de- 
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Joyeuse F Fête 


25 février 


| Ernest Desrosiers, Ste-Gene- 
nent parfois de beaux exeim-\mes pelils-enfants. Se pri- | voir ce ee ee gp ec À viève 
ples d'oubli de soi. J'ai eulver pour faire plaisir à sa ‘ En, | la première n à Né | Charles Légaré, Dunren 
, ; De. ! Directrice: Mère-Grand garçon de onze ans. Je suis un! et» des 
l'occasion de me trouver entmére Penser 4 sa maman | | peu dissipé, mais cela n'empêche | Raymond MeCaughar St- 
contact avec l'un de ces bons! aiors qu'on est entouré d'une | __ : omis ENT ON pas que j'aime l'étude | François-Xavier 
pelils coeurs, il n'y a pas foule de choses disirayantes. | M M , one | Nous avons eu la visite de | 26 février 
très longtemps rares, nouvelles, pour unr| Questionnaire Heureux d être enfant | Composition \'Inspecteur anglais nous le! Gilbert Vandal _Ste-Anne 
Une filletie de la campa- "7. _e n 7 ” ut | asie ge om et il était | eh p N 2 de Lourdes 
qne venait à la ville nour lc 9 UE PENIES  j°CUTS | 2 . | conte S. Achille: Etkier, St-George 
troisième fois dans sa pie.\cruisseni parfois dans des! instructif prndompsnes LE D de À “us ee mn en net 
Grand événement pour une partlerres inconnus el mo-| Si par hasard vous venez à er Pt pa | 27 février 
miache de cet age! En arri-|destes, mais don le soleil est}... quelles provinces du Ca- | passer près de la cour de notre Edouard DESORCY, | Jeanne Mitchell, N-D. de 
vant dans la cité. elle lalfort, vivifiant et fécond. Fai- er trouvent les villes sul- Lécole, vous remarquerez certai- | Ecole St-Cuthbert. | Lourdes. 
trouve transformée depuis les en sorle que chacune de vantes: Lacombe, Hartilton. | nement une glissade. Elle est | Ve Denise Marchand Ado he 
7 : » « [les soient un de ces ru enr . pour tous les élèves un centre| Anita Chamberla Ste-Gene- 
son dernier voyage. Sa com-!v0s farni 7 Carverry, Kamloops, Minne- Fe rest DS RS dis le Lol Lorette, Man. w. 
pagne, une de ses bonnes|pParterres oil Croissent de ces dosa, Big Valley, Yorkton, | “8 re Ad gg hr Dès | : le 10 février 1943. |” Sntgues te Beaucl Léo- 
tantes, s'applique à l'intéres-\belles [leurs délicates, ess Estevan, Brantford, Killarney, que les récréations sont sonnées, | Chère Mère-Grand, | ville. Sask An 
ser, à lui [aire voir tontrs|sonnifiées par chacun d'en- Swift Current, Timmins. tous les corps y sont irrésistible-| Notre maitresse nous à parlé! eine Sin ird, La Broque- 
les beautés des grandes vi-ilre vous. | 2. Quel est le plus gros reptile? | ment attirés. Les esprits les Cd F0 pgegg a Pr are À | rie, Man. 
trines de magasin, etc. |3. Quel pirate fnt le premier | souvent précédés. pocopait des petits tante. | 28 février 
Nombreuses sont les per- . À Anglais à faire le tour du mon: La glissade est d'une hauteur! 4j cela me décide à vous écri-| Thérèse Sabourin,  St-Jean- 
sonnes el les connaissances - 1 de? e F4 eus À mg À pr sn lre | Baptiste 
e Lo tante ‘occasion de j plate-iorme € | Je vais vous dire que nous a-! Louise Encontre, St 
ue # 4, nn von k rer NP D'un côté de la plate-forme il Y|vons eu la visite de Monsieur! Brigitte Fillion, Let 
tient, ele, Bref, chacune | ae 1 a des ge va Mhe Q'autre; là! l'inspecteur la semaine dernière. | William Br WI La 
d'elles donne à l'enfant un |5. Quelle partie du Canada ap- pente qui se P 8 Fe com. l'ai lu ma leçon avec mes petits] Georges Saltel, St Get 
” : (PRE | pelle-t-on le “verger de la | que les planches, car NOUS SOM- | compagnons. Allez-vous venir Joan Broeska, St-Adoir 
pelilt souvenir propre «À ln) | Grande-Bretagne”? [mes sur un côteau. MAS Vois Wledidt? | Emma Grouette, Thibaultville. 
rappeler son passage «à Win-| CORRESPONDANTS | * Ce monument, car c'en est un, Votre petit grçon qui prie Alida Charbonneau, Léoville. 
nipeg… DE LA SEMAINE 6. Combien de dents a une per- |est placé près du puits. On de-| ur vous tous les jours | Sask 
Connaissant la tantr de | sonne adulie normale? vine l'importance de l'eau près| Laurent JEANSON. Rita Chalifour, Lé e, Sat 
cette bambine, j'ai un ren- St-Norbert — Thérèse, Denise, ! 7. Quelle île a eu trois rois en d'une glissoire. Aussi l'arrose-t Ecole St-Cuthbert ler mars 
dez-vous avec elle dans l'a-| Rita, Cérile et Dolorès Cloutier.| un an? on souvent, du me quana è vu à Roméo Delorme. St 
prés-midi. Je fais connais-| Lorette (Ecole St-Cuthbert)— |, Nnriez quelques fables de Do gr 2. arr» «rte gpe Lorette, Man., | Armande Curé, St-M 
sance avec l'enfant, l'inter-| Cécile Grégoire, Thérèse Chaput, La Fontaine où il est question |Hitor ons Ph ss d'eau que le 12 février 1942 | ? mars 
roge sur divers sujets, afin} Lucienne et Marie-Béatrice Au d'un loup our eg Malheureuse- | Chère Mère-Grand, Mi 6) 
. ‘ai V dette, Fugénie, Irène, Florence et Ni [nous le désirerions. Ma ere Quelle joie pour moi de vous ] 
de la mellre à l'aise. Voyant Fdouard Désorcy, Denis et Marie- dr ment, le soleil de la Saskatche-| ie pour vous donner de mes ; : grd vend 
qu'ellx tient quelque chose | Reise Manaigre, Laurent et Mar- Réponses au Questionraire wan ne nous assèche pas si bien| Hélène +. 4 St 
dr très précieux entre se5| celine Jeanson, (Couvent) Rei- publié la semaine dernière qu'il le fait pour les fruits de Comment vous portez-vous? sys Lai : 2.0 n, 
doigis, je lui demande cr que lne Therrien. la Californie; et alors on ane | penère Luis vous :0tee dis Die Marie Bauche, Grande-Clai 
c'est Aucune réponse. Je | saisons ia: le: RSS en classe quelquefois mouillé. [mel $e suis en bonne santé Ve le; Tata on 
me hasarde à regarder ce Le gamin Lo La forme du fer à cheval. Afin d'avoir plus d'ordre, nous Âu mois de novembre notre y | eshay Laflèche, 
que peut bien étre cet | $ si |3. En Afrique avons partagé le temps où nous |, ijtresse nous a quittées pour se sk FER 
objet mystérieux; quelle Un gamin effronté s'efforce | dns ie id F et pourrions glisser, entre garçons | ;e5dre aux Etats-Unis voir son! AR e TU, 
pa a se re surprise de | d'atteindre la sonnette d'une por- | 4. François ler, roi de France, et filles. A 10 h. 30, pendant la père qui était mourant: Nous Louise Legal, Ste-Geneviève, 
” |te d'entrée. A cet âge-là, on aime Jean Verrazano. première partie de la récréation| ss été bien attristés en ap- Léo Hébert, Aubigny 
constater que ce n'est autre | Er ce genre de plaisante- | 5. Calcutta. de midi, nous, les garçons, pre-| nant qu'il était mort j Agnès Vuignier, Rathwell. 
chose que 3 tablettes de cho-|. 6. (a) Optométriste: Celui qui nons nos ébats jusqu'à 1 h. et 4]; fn du mois de janvier nous | Irène Tardif, St-Adolphe. 
colat, reçues des personnes | “Un agent de police passe; il| examine la vue et prescrit tel à 2 h. 30, c'est le tour des filles. | ns eu les Quarante-Heures, |. Denise Fillon, St-Jean-Bap- 
enh ‘vues dans la. matinée. veut lui venir en aïde et comme ou tel genre de verres. (hb) Un jour, nous les regardions,| Nous avons offert des prières | ‘Se: Lu | à 
Pourquoi ne les manges- tu |} est beaucoup plus grand, il tire Ocxliste: Médecin qui soigne et notre maîtresse nous a dit par pour vous. Les Croisés allaient André Pelletier, Léoville, Sask, 
pas?" lui dis-je. “Je les |jui-même la sonneite, les maladies des yeux. (c) deux fois, “Si vous re jouez pas, | adorer 1 ‘M Baoreinent Mie 41. 7 CT Ts 
garde pour maman,” me ré-| Alors, le gamin recule d'un pas, Opticien: Celui qui fabrique vous re glisserez pas pour mur tour pendant uné heure. | 
pondil-elle... et au moment où la porte s'ouvre, | ou vend des lunettes ou autres ASE à Heu, noie Age pan Au mois de novembre, M. 
Je fus touchée de cette ré- il montre l'agent du doigt et s'é- instruments d'optique. Il ne se doute pas, le beau petrt prince HAROLD, âgé de dE pret 4 pales «peine pas tou l'abbé Couture est venu recevoir 
ponse. Quel bon petit coeur '|crie en décampant: 7. Jupiter. ans, que dans son pays, la Norvège, se gg ee nie C'était si intéressent! ‘ldes Croisés et des Jécistes aussi 
me suis-je dit. Puissent des] C'est pas moi qui a sonné, [8 Oui, du Prince Olav et de la princesse Martha, de Norvège, il es ssant: 


sentiments aussi beaux naï-\c'est lui. 


Mussolini est né en 1883, 
et Hitler en 1889. 


Mémoires d’un âne 


par la Comtesse de Ségur 


(Suite) 


CAROLINE 
Mais alors comment peut-elle te porter? 
L'ENFANT 
Je monte sur son dos, répondit l'enfant. 
Est-ce que tu couches avec elle? 


L'ENFANT, souriant, 
Oh non! je serais trop mal. 
CAROLINE 
Mais où couche-i-elle donc? N'a-t-elle pas un 


lit? 

L'enfant se mit à rire et dit: 

“Oh non! elle couche sur la paille, 

— Que veut dire tout cela? dit Ernest. Deman- 
dons-lui de nous mener dans sa maison, nous ver- 
rons sa nourrice; elle nous expliquera ce qu'il veut 
dire, 

— J'avoue que je n'y comprends rien, dit An- 
toire. 

CAROLINE 

Peux-tu retourner ch&z toi, 

L'ENFANT 

Oui, mais pas tout seùl; j'ai peur des hommes 

noirs; il y en a plein la chambre de grand'mère, 
CAROLINE 

Nous irons tous avec toi; montre-nous par cù 
il faut aller.” 

Caroline remonta sur son âne, et prit le petit 
garéon sur ses genoux. - Il lui indiqua le chemin, 
et cinq minutes après, nous arrivâmes tous à la 
cabane de la mère Thibaut, qui était morte de la 
veille et enterrée du matin. L'enfant courut à la 
maison et appela: “Nourrice, nourrice!” Aussitôt 
une chèvre bondit hors de l'écurie restée ouverte, 
courut à l'enfant et témoigna sa joie de le revoir 
par mille sauts et caresses, 

“Voilà la nourrice expliquée, 
Que :#rons-nous de cet enfant? 

— Nous n'avons rien à en faire, dit Antoine 
qu'à le laisser là avec sa chèvre.” 

Les enfants se récrièrent tous avec indignation. 

CAROLINE 

Ce serait abominable d'abandonner ce pauvre 

petit; il mourrait peut-être bientôt, faute de soins 


mon petit? 


dit enfin Ernest. 


ANTOINE 
Que veux-tu en faire? Vas-tu l'emmener chez 
toi? 
CAROLINE 
Certainement; je prierai maman de faire de- 


mander qui il est, s'il a des parents, et, en atten- 


dant, de le garder à la maison. 
ANTOINE 
Et notre partie d'âne? Nous allons donc tous 
rentrer? 
CAROLINE 


Mais non, 
compagner 
nade; vous êtes encore quatre, 
vous passer de mni et d'Ernest 

— Au fait, elle a raison, dit Antoine: 
à ane et continuons notre promenade.” 

Et ils partirent, laissant la bonne Caroline avec 
son cousin Ernest, 

“Comme c'est heureux qu'on ne m'ait pas écou- 
tée et qu'on ait voulu me taquine 
près du cimetière, dit Caroline: sans cela je n’au- 
rais pes entendu pleurer ce pauvre 
aurait passé la nuit entière la terre 
humide!" 

C'était moi qu'Ernest montait. Je compris, avec 
mon inselligence accoutumée, qu'il fallait azriver 
le plus promptement possible au château. Je me 
mis donc à galoper, mon camarade me suivit, et 


Ernest aura la complaisance de m'ac- 
Continuez, vous autres, votre prome- 
vous pouvez bien 


remontons 


Tr en passant si 


enfant, 


froi 


mt 
et 


1e 


il 


sur et 


nous arrivâmes en une demi-heure. On fut d'a- 
bord effrayé de notre retour si prompt. Caroline 
raconta ce qui leur était arrivé avec l'enfant. Sa 


maman ne savait trop qu'en faire, lorsque la fem- 


| J'étais là depuis une heure, blo 


| 


| 
| 


me du garde offrit de l'élever avec son fils, qui 
était du même âge. La maman accepta son offre. 
Elle fit demander au village le nom du petit gar- 
çon et ce qu'étaient devenus ses parents. On ap- 
prit que le père était mort l'année d'avant, la 
mère depuis six mois; l'enfant était resté avec une 
vieille grand'mère méchante et avare, qui était 
morte la veille. Personne n'avait pensé à l'enfant, 
et il avait suivi le cercueil jusqu'au cimetière; du 
reste, la grand'mère avait du bien, l'enfant n'était 
pas pauvre. On fit venir la bonne chèvre chez le 
garde, qui éleva l'enfant et en fit un bon petit 
sujet, Je le connais, il s'appelle Jean Thibaut: 
il ne fait jamais de mal aux animaux, ce qui prou- 
ve son bon coeur; et il m'aime beaucoup, ce qui 
prouve son esprit. 
VI 


La Cachette 


J'étais heureux, je l'ai déjà dit; mon bonheur 
devait bientôt finir. Le père de Georget était 
soldat; il revint dans son pays, rapporta de l'ar- 
gent, que lui avait laissé en mourant son capi- 
taine, et la croix, que lui avait donnée son général. 
11 acheta une maison à Mamers, emmena son petit 
garçon et sa vieille mère, e4 me vendit à un voi- 
sin qui avait une petite frrme. Je fus triste de 
quitter ma bonne vieille maîtresse et mon -petit 
maître Georget; tous deux avaient toujours été 
bons pour moi, et j'avais bien rempli tous mes 
devoirs, 

Mon nouveau maître n’était pas mauvais, mais 
il avait la sotte manie de vouloir faire travailler 
tout le monde, et moi comme les autres. Il m'atte- 
lait à une petite charrette, et il me faisait charrier 
des terres, du fumier, des pommes, du bois. Je 
commençais à devenir paresseux; je n’aimais pas 
à être attelé, et je n'aimais pas surtout le jour 
du marché. On ne me chargeait pas trop et l'on 
ne me battait pas, mais il fallait ce jour-là rester 
sans manger depuis le matin jusqu'à trois ou 
quatre heures de l'après-midi, Quand la chaleur 
était forte, j'avais soif à mourir, et il fallait atten- 
dre que tout fût vendu, que mon maître eût reçu 


son argent, qu'il eût dit bonjour aux amis, qui lui | 


faisaient boire la goutte. 

Je n'étais pas très bon alors: 
me traitât amitié, 
me venger 
verrez que 


aussi 


je voulais qu'on 
avec sans quoi je cherchais à 
les ânes ne sont pas bêtes: 
devenais 


mais vous 
verrez mauvais. 

Le jour 
heure que de coutume à la ferme: 
légumes, battait beurre 
oeufs. Je couchais pendant 
prairie, Je voyais et 
et je 
venir me chercher pour m' 
rette, remplie tout 
J'ai déjà dit que ce marché m'ennuyait et me 
fatiguait. remarqué dans la prairie un 
grand fossé rempli de ronces et d’épines; jo pen- 
sai que je pourrais m'y cacher, de manière qu'on 
ne püt me trouver moment du départ, Le 


que Je 


du marché, de meilleure 
on cueillait les 
ramassait les 
l'été dans une grande 


j'entendais ces préparatifs, 


on se levait 
a 
on le on 


atteler à la petite char- 


de ce qu'on voulait vendre. 


J'avais 


au 


jour du marché uand je vis commencer les 
allées et venues des gens de la ferme, je descen- | 
dis tout doucement dans le fossé, et je m y enfon- | 
Çai si bien qu'il était impossible de m’apercevoir. | 


et les épines, lorsque j'er 
peler, en courant de tous côtés, puis retourner à 
la ferme, Il avait sans doute appris au maître 
que j'étais disparu, car peu d'instants après j'en- 


tendis la du fermier 


oix lui-même appeler sa 
femme et tous les gens de la ferme pour me cher- 
cher. 
(A suivre) 


Voici ce que j'imaginai un jour: vous | 


D nes 
RE CE EE 


1 


tti dans les ronces | 
itendis le garçon m'ap- | 


| 


| ans; elle a été opérée 


ë égyñss | toujours hâte de le lire, 
savais qu à dix heures du matin on devait | histoires qui se suivent à chaque 


ée la couronne. 


Sera-t-il jamais roi? 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


Lorette, Man. 
le 10 février 1942. 
Bien chère Mère-Grand, 

I1 y a longtemps que je pense 
à vous écrire, mais le temps me 
manque quelquefois, car mes étu- | 
des prennent une bonne partie de 
mon temps. 

Jeudi dernier, nous avons eu 
la visite de M. Connolly, inspec- 
teur. Il a passé l'après-midi avec 
nous. Il nous donna deux con- 
cours aux grades VII et VIII, et 
demanda la lecture aux grades 
inférieurs. C'était la première 
fois qu’il venait cette année, alors 
nous j’attendions un peu. Main- 
tenant nous attendons la visite 
de M. l'abbé D'Eschambault, ins- 
pecteur français. Er 

Mais, chère Mère-Grand, j'ou- 
bliais de vous demander com- 
ment va la santé. Nous aimons 
beaucoup à lire vos lettres. Et 
puis, laissez-moi vous dire au'el- 
les ne nous ennuient pas, au con- 
traire! 


Madame la grippe ne m'a pas| 
encore attrapée. Si le beau temps 
continue, je crois que nous allons 
marcher tout le reste de l'hiver 
pour nous rendre à l’école. Nous | 
sommes plusieurs compagnes qui 
allons par le même chemin. 


Nous sommes une quarantaine | 
d'enfants, tous ensemble dans 
une petite classe. S'il vous fait 
plaisir de venir nous voir, vous 


| santé. 


Lorette, Man. 
le 10 février 1942. 
Chère Mère-Grand, 

Comment allez-vous ces jours- 
ci? J'espère que vous êtes bien 
et que Madame la Grippe n'a pas 
été vous visiter. 

Jeudi dernier, nous avons eu 
la visite de M. l'Inspecter anglais. 
Aux élèves des grades VII et 
VIIL il a donné des concours qui 
étaient assez difficiles. 

Bien chère Mère-Grand, j'es- 
père que vous resterez toujours 
parmi nous. Les enfants de l’éco- 
le St-Cuthbert vous invitent à 
venir les voir, Ils aimeraient bien 
vous connaître, 

Je reste toujours une petite 
fille du “Coin”, et qui aime bien 
à le lire, 


Thérèse CHAPUT, 
Ecole St-Cuthbert, 
CRC 
Lorette, Man. 
le 10 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 
C’est avec plaisir que je prends 
ma plume pour vous écrire. J’es- 
père que vous êtes en bonne 


Je suis dans le grade IV, et 
j'ai 10 ans. Jeudi, l'Inspecteur an- 
glais est venu à l'école de St- 
Cuthbert, Mardi, M. le curé a 
envoyé un roncours de catéchis- 
me, 

J'espère que nous aurons un 


êtes la bienvenue, chère Mère- 
Grand. 
une 


amie du 


Cécile GREGOIRE, 


autre concours avant longtemps, 
et que cette fois notre école aura 
plus de succès. 
Votre petite-fille, 
Eugénie DESORCY, 
Ecole St-Cuthbert. 


Ecole St-Cuthbert. | 
Ü D . 
dv ST d Lorette, Man. 
Lorette, Man. le 10 février 1942, 
le 10 février 1942. Chère Mère-Grand, 
Chère Mère-Grand, C'est avec plaisir que je viens 


Comme je suis contente de vous | 
écrire, quand bien même ce n’est | 
pas la première fois, 

J'ai une petite soeur qui a neuf 
pour l’ap- 
pendicite durant le mois de jan- 
vier, Elle ne pourra pas venir à | 
l'école avant un an parce qu'elle 
est encore sous les soins du doc- 
teur, 

J'aime bien le petit 
ton”, Les Mémoires 
qui parait dans le “Coin des Jeu- | 
nes”. C'est une belle petite his- 
toire. J'aime aussi à lire les let- 


“feuille- 
d'un Ane, 


vous écrire pour la première fois. | 
Je suis dans le Grade II et :’ai 
8 ans. J'aime bien ma maîtresse, | 


elle est bien bonne pour moi. 
De votre petite-fille qui aime- 
rait beaucoup à vous connaître. | 
Irène DESORCY, | 
Ecole St-Cuthbert. | 
. | 
Lorette, Man. | 

le 10 février 1942. 

| Chère Mère-Grand, 


Je vous écris une petite lettre. | 
J'espère que vous êtes bien. | 
Jeudi passé, l'inspecteur est 


tres des enfants, ce qui m'inté-| 
resse beaucoup, 

Chaque mois l'école reçoit le 
“Bulletin de l'Enfant-Jésus”: j 


ai 
car les! 


mois sont bien 


En attendant 
demeure votre 
te, 


intéressantes, | 
votre visite, je! 
petite-fille aiman- 


Marie-Béatrice AUDETTE, 
Grade VII. 


| est 
| Mère-Grand? 


| 
| 
| 
| . 
| 


venu à l'école St-Cuthbert. J'é-| 
tais un peu gêné, car il me faut | 
délier ma langue pour parler 
anglais, surtout pour prononcer | 
les “th”. N'est-ce pas que cela | 
difficile pour nous, chère 
Je fais toujours 
mon possible, J'espère qu'en tra- 
Vaillant toujours beaucoup, je 
parviendrai à parler correcte- 
ment 

Votre petit garçon, 

Denis MANAIGRE, 

Grade IV. 
. 
Lorette, Man. 
10 féx 
Chère Mère-Grand 

Jeudi dernier notre maitresse 
nous a donné pour composition 
“La visite de l'Inspecteur”. Je 
n'aime pas beaucoup le sujet. 
bonus pourquoi? Je m'en| 
Vais vous dire tout bas à l'o-| 
reille; c'est parce que je n'aime | 
pas visite: il me gêne beau- 
coup. De plus, il faut trop sortir 
notre anglais. Il était de très] 


le 1942, 


vrier 


1 
1e 


sa 


Enfin les deux jours sont pas- 
sés. Nous allons glisser mainte- 
nant, et nous ne stationnons plus 
désormais! Quand les traineaux 
sont occupés, nous glissons avec 
des sacs, des cartons, des pelles; 
il y en a pour tous les goûts. En 
un mot, notre glissade peut nous 
procurer des récréations des plus 
agréables, 

Quoiqu'il en soit, tous les éco- 
liers de Bellegarde m'en vou- 
draient si je ne disais un mot de 
reconnaissance envers ncs bons 
commissaires qui nous ont ména- 
gé de si douces joies. Que notre 
application réponde à leur dé- 
vouement. 

André BAUCHE, 
Grade VII, 
Couvent de Bellegarde, Sask. 


bonne humeur, Nous avons chan- 
té et lu. C'est tout ce qu’il nous 
a fait faire. Nous étions tous très 
contents. De plus, il n'est pas 
resté longtémps. 

Votre petite-fille qui vous aime 
sans vous connaître. 

Marie-Reine MANAIGRE, 


Grade IV, 
Ecole St-Cuthbert. 
. 


Lorette, Man. 
le 10 février 1942, 
Chère Mère-Grand, 
Vous devez bien croire que les 
petits élèves de St-Cuthbert sont 
très paresseux. Mais enfin en 


voici une qui vous écrit pour la| 


première fois, car vous êtes une 
nouvelle Mère-Grand. 
Je suis dans le grade VII, et 


| j'ai douze ans, Hier, nous avons 


eu notre concours d'épellation, et 
j'espère avoir des bonnes notes, 
Nous avons fait aussi notre con- 
cours de catéchisme, et j'ai eu 
100% le mois dernier. J'espère 
avoir autant ce mois-ci. 

Tous les enfants de St-Cuth- 
bert vous invitent à venir nous 
voir, car nous aimerions bien à 
vous connaître, 

Lorsque le mercredi arrive, 
j'ai toujours hâte de voir La Li- 
berté pour lire le “Coin des Jeu- 
nes”, car je le trouve très inté- 
ressant. 


Je termine, chère Mère-Grand, 


len vous donnant un gros baiser. | 


Une amie du “Coin”, 
Florence DESORCY, 


Ecole St-Cuthbert. 
. 
Lorette, Man. 


Le 10 février 1942, 


| Chère Mère-Grand, 


Cette semaine nous avons eu 
la visite de l'Inspecteur anglais 
Il nous a demandé 


que iques le- 
çons, et il est parti de bonne hu- 
meuf. 

Bonjour, Mère-Grand 

De votre petite-fille 

Lucienne AUDETTE, 
Ecole St-Cuthbert 
. 
Lorette, Man. 
le 19 fevrier 1942 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous raconter la vi- 
site de M. l'Inspecteur qui est 
venu jeudi dernier, D'abord, il 
nous à fait chanter, puis il nous 
fit lire, et il nous adressa des| 
questions en anglais. Nous avons | 
assez bien répondu. Il a donné 
des examens aux grades VII et| 
VII. 

Maintenant nous attendons la 
visite de M. l'Inspecteur firan- 


çais. Il me faut étudier beaucoup | 


si je veux passer dans le grade | 
VI l'année prochaine 
Au revoir, chère Mére-Grand 
Votre petite-filie 


Marcelline JEANSON, 
Ecole St-Cuthbert, 


Cet hiver papa a été deux fois 


à l'hôpital: il avait l'asthme et 
une bronchite chronique. Il a 
lbien souffert, je vous assure 


C'était très ennuyant à la mai- 
son, toutes seules, car nous n'a- 
vons pas de maman, Nous avions 
peur de perdre notre bon papa; 
nous étions très inquiètes, mais 
maintenant il est revenu de l'h6ô- 
pitel depuis jeudi passé, Je vous 
assure que nous sommes conten- 
tes! 

J'aimerais bien cela si 
veniez nous voir à l’école, 

Le mois passé nous avons eu 
un beau cinéma qui représentait 
le Canada. C'était très intéres- 
sant. Aujourd’hui nous ällons en 
avoir un autre, 

Ce mois-ci, c'est moi qui ai le 
bonheur de vous écrire au nom 
des élèves des grades III, IV et 
V; un autre mois, ce sera une 
autre qui me remplacera. 

Je crois que je vais terminer 
ma lettre en vous disant bon- 
jour, et en espérant vous voir 
bientôt, 

D'une amie qui aime toujours 
Mère-Grand, 

Des salutations affectueuses de 


vous 


[IV et V du couvent de Lorette, 
Reine THERRIEN, 
Grade V, 

o 


St-Norbert, Man., 

le 5 février 1942, 

Chère Mère-Grand, 
Bonjour, chère 


Mère-Grand. 


re que vous l'êtes aussi. 

Nous jouons dehors pendant 
du plaisir, Il y a de la glace près 
de l'école et nous 


jouons sur le canal, 1] est plein 
| de neige, alors nous faisons des 
| trous et nous sautons dedans. 

Je suis dans le grade VI 
j'ai douze ans. Ma fête est le 28 
juillet, Je porte des lunettes de- 
puis le jour de l'An. 

Notre maîtresse s'appelle 
Yolande Gendron. Nous ne 
mes que huit en classe. 

A la maison nous sommes qua- 
torze enfants: huit filles et six 
garçons. Le plus vieux a 21 ans 
|et il n’est pas encore parti pour 
|son service militaire, Je 
très contente et j'espère 
| restera parmi nous 

Au revoir, chère Mère-Grand. 
| Une petite-fille qui vous aime, 
| Thérèse CLOUTIER. 
| . 


Mile 
som- 


St-Norbert, Man. 
| le 5 février 1942, 
| Chère Mère-Grand, 
| C'est la deuxième 
vous La 
lettre paru 


que 


a fois que je 
première fois ma 


sur La Liberté. 
celle-ci va paraître 


écris 
à 

| J'espère 

"| aussi 

| Je 

|le grade 

| suis seule 


suis dans 
ans. Je 
français, mais 


je 
j'ai onze 


1e 


à i'école; 
IV, et 
pour 


vais 


| vos petites amies des Grades III, | 


| Je suis en bonne santé, et j'espè- | 
toutes les récréations, Nous avons | 


glissons dessus, | 
Le samedi et le dimanche nous| 


et | 


suis | 
qu'il | 


je ne suis pas seule pour l'an- 
glais. 

Pour ma fête, le 25 janvier, 
maman m'a donné une robe. Elle 
est rouge-vin avec un peu de 
blanc et il y a aussi un petit 
ruban bleu: mon père m'a don- 
né 25 sous. 

Aujourd'hui mes parents sont 
partis en ville, J'ai dit à maman 
de m'acheter des bonbons pour 
les enfants qui sont à l'hôpital, 
| J'espère qu'elle n'oubliera pas. 

! Mon frère Jean est tombé dans 
l'escalier et il s'est fait mal 


Nous avons eu la visite de M, 
le curé à la classe. 

C'est bientôt le jour des Va- 
|lentins; j'espère bien avoir le 
temps d'en faire un pour vous. 

Je suis la secrétaire de la 


Croix-Rouge. 
ma soeur 


D'une 


L'année dernière, 
Thérèse l'était, 
fille qui vous aime 
Denise CLOUTIER,. 
. + 
St-Norbert, Man. 
| Chère Mère-Grand, 
Je vais à l'école et je suis dans 
Île grade III. J'ai 9 ans. Notre 
maitresse s'appelle Mile Gendron, 
| Ma fête est le 29 juillet. 
J'ai fait des valentins. 
Nous avons une bibliothèque 
à l'école, 
| Je reste à St-Norbert, 
| Votre petite-fille, 
| 
| 
| 


neuve 


Dolorès CLOUTIER, 
A8 4 


St-Norbert, Man, 
| Chère Mère-Grand, 


| Nous avons recu un livre de 
| la Croix-Rouge avec des valen- 
| tins, 

Pour Noël j'ai eu une poupée 


et une jupe. Dernièrement, j'ai 
été malade, mais maintenant je 
suis mieux, 


Une petite-fille qui vous aime, 
Cécile CLOUTIER, 
| CCR] 
St-Norbert, 
Grand, 
quelques 
reçu 
pour 
maitresse, 
bonne: 


Man. 
Mére- 
J'ai fait 
Nous vons 
bib] lioth \èque 
Notre 
lest bien 
| beaucoup 

Une élé 


Chère 
valentins, 
nouvelle 
notre école, 

Mile Gendron, 
nous l'aimons 


une 


ve de St-Norbert, 


Rita CL OUTIER. 


La victoire assurera no- 
tre liberté, Achetez des 
obligations de la victoire, 


dre . 
1ffisarmment 
|s'écha ffent et prennent ensuite 
subhitzs ile se lent les pieds: 
|nuit:; enfin, 
|controlables, 


eunes er 


lehors non # vêtus, ou 
un 


mou) 
méme 


donner un remède 


remède, la mère le trouvera 


La mère n'est pas à blamer 
pour les rhumes de ses enfants. 


Malgré toutes les précautions 
fants courent et 


ils se 
plusieurs de ces petits détails sont În- 
pour la mère la plus vigilante, 

Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le secret est de leur 
qui leur plaise, et qu'ils prendront sans diffeuté 
dans le sirop ‘Norway Pine’! du Dr, Wood, 


mère 
touent 
op vétus:; Îls 
refroidissement 
découvrent la 


que la 


Ce 


[! est employé par les mères eanadiennes depuis 48 ans, 


Prix, 245 sous la bouteille; 


viron à 


grandeur ‘‘family size’! qui contient en- 
fois plus, 60 sous, chez tous les pharmaciens. 


The T. Milburn Co, Limited, Toronto, Ont, 


| 
C4 


| 


L'EROSION DU SOL 


L'érosion du sol par l'eau affecte deux formes différentes: le 
ravinement et l'érosion de surface. Toutes deux peuvent ablmer 


Prix maximum 


‘posé sur 


sh Es Stoner tete tes itiné émenmmsinadtiiee ET Eu Nyse te 


Utilité pratique des brise-vents 
sur les fermes des prairies 


Bien plantés et bien entretenus, Îles brise-vents et les ceintures 
d'arbres établis autour des habitations sur les fermes des Prairies 
| rendent l'existence du cultivateur infiniment plus agréable tout en 
lui procurant d'autres bienfaits d'ordre éminemment pratique 
| Avantages de ces brise-vents 
| Les cultivateurs dont les fermes sont abritées par ces arbres 
|se plaisent à reconnaître l'avanta- #. 
| 


ge qu'ils en tirent, non seulement |tres avantages importants: la 
en ce qui concerne le bien-être | neige re s'amoncelle plus comme 
| général de la famille mais aussi elle le faisait autrefois autour de 
| au point de vue de la production | la maison et des bâtiments de la 


|RATIONS POUR LES 


 PORCS EN COURS DE 
| CROISSANCE 


Voici des rations recomman- 
dées pour les jeunes porcs jus- 
qu'au poids de 100 livres et pour 
les ‘truies qui nourrissent leurs 
petits: grains de ferme et lait 
écrémé ou lait de beurre à raison 
de 3 livres par livre de grain. 
L'avoine, si l'on s'en sert, ne de- 
vrait pas constituer plus de 
du poids du grain, ni le blé plus 
d'une moitié du grain de ferme, 
ou grains de ferme, comme ci- 
dessus, 88 prrties, plus supplé- 


Winnipeg, Man. 25 février 1942 


Jeunesse Catholique 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


En garde contre 


Mzs chères amies, iwres amies! Quel résullat 

C'est la mauvaise saison! différent nous aurions obte- 
de l'année pour contracter|nu si au lieu d'agir, au lieu 
une grippe maligne. Aussi, | de se laisser entrainer ainsi, 
si vous ouvrez le journai | la femme d'action eût été 


ri | limentaires, essen- | ferme et l'on évite ainsi de gran- ment protéique — minéral, ou quotidien, que voyez-vous? | femme de prière. 
beaucoup les champs. Le ravinement forme des dépressions ou cert 2 des denrées à " ? l , ; ! PNR nid, ; 
‘ | : Fr té ne b ici les remède: - 
ravins qui nuisent beaucoup aux opérations de culture, et causent | alnes semences Beurr à une ferme qui doit se des incommodités et des pertes! grains de ferme comme ci- Si voue vous promene: dans | le emèdes qui con 
« re. 


une grosse perte de terre, 
car il ne se forme pas de ravins qui “figurent le champ; elle peut 
consister simplement en l'enlève- 

ment de petites quantités du s01!Hassin, qui a souvent rendu de 
de surface, mais au bout d'un! grands services dans les cas d'é- 
certain temps cet enlévement|;6sjon grave. Le labour “lister” 
graduel de la terre fertile peut 'en contour, qui consiste à labou- 
grandement réduire la fertilité |;er des tranches de terre autour 
du champ. Les plaques de couleur | des pentes, est aussi très utile. 
claire qui font souvent leur appa- | Toute forme de culture qui tend 
rition sur le sol Ges crêtes OU |A Jaisser des crêtes ou des tran- 
sur le côté des pentes sont sou-|ches de terre à angle droit de la 
vent composées du sous-s0l qui! pente, aide à enrayer la circula- 


L'ér>sion de surface est moins apparente | 


| Un plafond des prix a été fixé 
[par le Bureau des prix et du 
|commerce en temps de guerre 
sur les grains de légumes, de ra- 
cines des champs, de graminées 
| fourragères et à pelouse, et sur 
la semence de grain et de maïs 
qui ne sont pas enregistrées ni 
certifiées. Aucune limite n'a été 
|imposée aux prix des graines de 


fleurs et des bulbes pour la pro-| 


| duction de fleurs, des graines 


En 1941, quelque 3.335 
cultivateurs ont soumis à la Sta- 
tion pépinière forestière fédérale 
d'Indian Hesd, Sask., un rapport 
détaillé de l'état général de leurs 
plantations, anciennes et nouyel- 
les, et des services qu'elles leur 
ont rendus. Tous ces rapports, 
sans aucune exception, expriment 
le plaisir que procurent l'ombra- 
ge et l'abri donnés par ces cein- 
tures- d'arbres autour des mai- 
sons qui, il y a encore peu de 
temps, étaient exposées aux vents 


de temps en hiver. Quelques-uns 
des brise-vents anciennement é- 
tablis donnent maintenant du 
bois de chauffage d'assez, bonne 
qualité et des matériaux de clô- 
ture, Les volailles de la ferme 
se plaisent dans ces endroits om- 
bragés ct abrités. Les oiseaux in- 
sectivores y trouvent des endroits 
paisibles pour y établir leur nid, 
ci la maison protégée par les ar- 
bres devient une demeure inté- 
ressante et agréable toute l'an- 


née. 


dessus, 90 parties plus farine 
animale ou tankage, 10 parties, 


RATIONS POUR LES 
PORCS DE MARCHE 


Dans le feuillet de la série de 
la production en temps de guerre, 
intitulé “Le blé dans l'alimenta- 
tion des bestiaux”, et que l'on 
peut se procurer en écrivant au 
Bureau de publicité et d'exten- 
sion du Ministère fédéral de l'A- 


les rues de nos villes, que tribueront à hèter l'heure de 
remarquez-vous dans les vi-j;la guérison’ Ne pas oublier 
trines de nos pharmacies?|que nous he sommes pas 
Partout, ce sont des recom-\seules dans la vie, Dieu en- 
mandations, des conseils op- | tend y Jouer sa part. Donc, 
portuns : “Prémunissez-vous | donner une chance à Dieu 
contre Le rhume”. “Ne né-|de placer son mot, Lui per- 
gligez pas une grippe bé-| mettre d'agir pour nous, et 
nigne"… “I vaut mieux pré-|non pas vouloir tout faire 
venir que guérir”. el on re-| Par Nous-memes. * 

commande fortement tel ou! Prions avant d'agir. Eco- 
tel produit pharmaceutique, !nonmusons du temps en pri- 


| . : 1! Q . . * 
po: ispari | d'he e c / s , nt. Ainsi votre fièvre d'ac- 
x de | tion es sdui ;| d'herbes potagères, des pommes sa L griculture, Ottawa, les rations) /! est une maladie qui tra- | É { ( 
est ex sé par la disparition | tion de l'eau et à réduire ainsi de terré de: lomtidibe nfiil que | de toutes parts. Quant aux AVAN-  gRésultats pratiques suivantes sont recommandées | paille toute l'âme Fr. notre |tion s'apaisera bien vite: no- 
la couche à couleur foncée de la | l'écoulement. Le simple hersage | graines enregistrées et certifiées tages pratiques, 1,310 fermiers Cette dé trati ti pour les porcs destinés au marché | .jà [tre âme reprendra son calme 
surface du sol, dit M. À. E, Pal- | ou labour autour des pentes tend | pr: ne $ des | reconnaissent que l'eau prove- ette démonstration pratique + Ê m4 +2 rene ! siècle, el contre celle mala- LL 
mer, régisseur adjoint de la sta-| à laisser des dépressions et des 2 OUR 00 NT GUN DÉS Qu neiges accu- des bienfaits que procurent les et pesant plus de 100 livres 


tion expérimentale fédérale de | crêtes, Lés maïrques laissées 
Lethbridge, Alta. Île semoir en lignes autour 
|pentes deviennent de petits 
|lons de contour. 

eDigues ou fossés 


des 


eChanger je genre de culture sil- 


Lorsque j'érosion devient gra- 
ve, c'est sans doute à cause de 
quelque défaut dans les pratiques! a 
de culture, et s'il en est ainsi, il! Vinage en détournant au moyen 
importe de changer ces prati-! de digues ou de fossés l'eau qui, 
ques, En général, ce changement | Venant des terres voisines, cou- 
devrait étre de nature à réduire | lerait sur la surface du champ. 
la quantité d'eau qui court sur|On peut aussi, au moyen de fos- 
le s0]. On peut la réduire par sés, détourner des canaux natu- 


On peut parfois enrayer le ra-| 


| champs, de plantes fourragères, 
ldes graines d'herbe de 
de céréales et autres 


peleuse, 
semences. 


| eHausse des prix de vente 
| de certaines graines 


Les cultivateurs et les jardi- 
niers devront payer cette année 


un prix beaucoup plus élevé que 


d'habitude pour quelques-unes de | 


‘ours graines de jégumes, de ra- 


cines des champs et de piantes | 


fourragères, mais il y aura peut- 


brise-vents a porté ses fruits: 
l'intérêt que l'on porte à cette 
question croit tous les ans et il 
se plantera un grand nombre de 
nouveaux arbres en brise-vents 
cette année sur les fermes des 
Prairies. Ces arbres sont produits 
mettant de résister aux périodes 4 ie pre vds de ge em 

» " Ê ales, à Indian 
de sécheresse et de grands venits. | Head et Sutherland, Sask., toutes 
| deux conduites par le Service des 
fermes expérimentales fédérales, 
‘et qui doivent expédier ce prin- 


|mulées pendant l'hiver par les 
arbres a aidé à remplir les fosses 
et les puits creusés près de là, 
et à entretenir la réserve d'eau 
dans la terre, stimulant ainsi la 
végétation des plantes potagères 
et des arbres fruitiers et leur per- 


œLe jardin potager amélioré 
par ces brise-vents 


Grains de ferme, plus lait écre- 
mé ou lait de beurre à raison 
de 1 à 1 livre par livre de 
grain. Le blé ne devrait pas cons- 
tituer plus des deux tiers du mé- 
lange de grains. Grains de ferme, 
comme ci-dessus, 94 parties, plus 
supnléments 2rotéiques-minéraux 
ou farine animale, 6 parties, Les 
proportions de grain et de sup- 
pléments doivent être mesurées 
au poids et non pas au volume. 
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naturel, Le calme qui laisse 
l'intelligence travailler dans 
la clarté et la lumiére. nos 
oeuvres s'organiseront com- 


die je voudrais vous mettre 
en garde, Elle s'appelle “ac- 
tionite”.. Voici les symptô- 
mes qui vous aideront à dé- 


couvrir de suile si vous êles 
menacée : 

On éprouve un besoin d'a- 
agir vile, à la vapeur, à l'é- 
lectrisilé. I faut agir, agir, 


agir tout de suile! El on tré-| 


pigne sur place. un besoin 
d'action entraine impéricu- 


me par enchantement, Nous 
|sentirons que Dieu est avec 
inous et qu'il nous aide à sa 
facon, tout doucement. 

Mes chères amies, je ter- 
mine avec celle belle pensée 
du grand S. Vincent de Paul: 
“Une faut pas devancer la 


; | - : ‘ M: ha ee + sé rysd : oi Providence ni la suivre, mai 
deux moyens, soit en s'arrangeant | rels d'égeuttement, l'eau qui tom- |. par contre des réductions Sur 1,578 de ces fermes abritées | temps de cinq à six millions d'ar- NOTES AGRICOLES sement, on va à droite, on il f " s la « 7 . 
de façon que l'eau pénètre plus | be ge le Ce prit ot 44 ri péix sur corisities graines! le jardin potager a donné une|bres pour répondre aux deman- va à gauche, on avance, on | aut ta coroycer. 

facilemant dans la terre, soit en! sur des terres planches ou des] é | 


bonne récolte, 738 ont produit | 


I Cette hausse de prix s'explique | ef des des cultivateurs des trois Vive demande de fruits recule, on se reprend, on! Bien à vous loujours, 
, âturages. Le plan de ces fossés 8) n . | suffisamment de petits fruits | ri des iries s A RAGE MEN (OREEN "ec once ai : au- 1E AINE 
eg ge la circulation de l'eau ne F7 cn ondes une personne | Par le fait que la guerre a mis P provinces des Prairies, Ces cul Les indications actuelles por. | "°C9Mnence ailleurs. Pau-! GERMAINE, 


expérimentée et l'emploi d'un 
niveau d'arpenteur est nécessaire 


La culture peut augmenter ou 
réduire la perméabilité, du sol.| 
En général, quand le so! est a-| 
meubli et laissé en état grossier 
à la surface, l'eau y pénètre plus 
facilement que lorsque la surface 
ést lisse, poussiéreuse ou dure, 


—@ Végétation à la surface 


sulter à ce sujet la station expé- 
rimentale la plus proche. Lors- 
qu'il n'est pas possible de détour- 
ner l'eau des baissières (draws) 


pour cela. On fera bien ‘“e con-| 


lorsque des ravins se sont formés, | 
il est généralement bon d'ense- | 


fin aux sources anglaises et euro- 
péennes de ravitaillement en 
graines de légumes et de racines, 


et c'est aussi parce que la saison | 


de 1941 dans les principales ré- 
gions de production des Etats- 
Unis a été 
| Parmi les graines de légumes qui 
sont loir d'être abondantes cette 


nettement mauvaise. | 


pour la famille et sur beaucoup | 
de ces dernières, les arbres frui- | comme il convient et sont prêts 
tiers ont donné des résultats fort | à recevoir et à planter les arbres 
encourâgeants. Il y a aussi d'au- ! qui leur sont destinés. 


tivateurs ont préparé la terre 


Lettre à Prosper, cultivateur 


Mon cher Prosper, 


tent à croire que la demande de 
fruits et de légumes restera très 
vive en 1942, spécialement ”’ans 
les régions contiguës aux r ntres 
de population, et notament des 
établissements militaires et in- 
| dustriels, dit la Revue de la si- 
tuation agricole au Canada. 


ssempiee à N. 


Notre dernière réunion eut lieu 
le 11 janvier. Nous étions toutes 
heureuses et contentes de nous 
revoir au commencement de cette 


-D. de Lourdes 


Notre Aumônier nous parla de 
(la manière de faire de l'apostolat 
Len commençant dans notre famil- 
lle. Il nous dit aussi de ne jamais 


Les derniers milliers d'avions | M: 4:50 4 | ; : 
é F LU : pe S s s nouvelle année! manquer la plus t a] o 
s La végétation sur la surface mencer le fond de ces baissières | *nnée et dont le prix a un peu Magloire Grandchamp est passé à s'élever du sol avec colère, ils Prix des boeufs de boucherie pré he la por jaciste, notre | de faire le Le Ses st 
s'oppose à la coulée de l'eau, et| ec de l'herbe et de les laisser | °monté il y a celles de bette-| bar mon école, l'air sombre. Ma- |Porteront nos couleurs, Magloi- | Président d ” is. | d'éviter 1 1. N devons êt 
elle augmente en fait la percola- |raves, de carottes, de choux, de | soi and re!” Les prévisions pour les pro- ésidente nous donna connais- er le mal. Nous devons être 
1 , en gazon, fer dirt gloire Grandchamp est un empé- : 
tion dans la terre, car l'eau reste ! céleri, d'oignons, de tomates, de 


Parfois on peut construire des 
digues à travers les cours d'é- 
gouttement, et retenir ainsi l'eau 
Let l'utiliser pour abreuver les 


plus longtemps en contact avec] 
le sol et a plus d'occasion de s'y 
enfoncer, Le chaume ou les au- 
tres débris végétaux laissés à la 
surface sur les jachères agissent 
de la même façon. La végétation, 
vivante ou morte, non seulement 
retarde la coulée de l'eau, mais 
elle aide à maintenir lx, surface 
du sol ouverte. Elle protège aussi 


Feau de l'étang ainsi formé et 
l'employer pour irriguer les ter- 
res plus basses, 

L'enrayement de l'érosion est 
souvent un problème régional. 


bestiaux; on peut aussi détourner | 


navets de Suède ou choux de 
| Siam et de betteraves fourragé- 


tes fourragères ont été relevés 
pour 1942 parce qu'il y en 
moins et que la demande d'ex- 
portation est forte, Quant à la 


res. Les prix des graines de plan- | 


a | 


Icheur de danser en rond. Tu te 
souviens de lui, quand il préten- 
dait lors de la dernière guerre, il 
|y a vingt-sept ans déjà, que les 
Allemands allaient gagner, sous 
iprétexte qu'ils menaient constam- 
{ment l'offensive? 


Là-dessus, je lui ai lancé une 
grande claque dans le dos, et le 
vieux Magloire est parti en riant. 
Il n'est pas mauvais, au fond: 
mais le tort qu'il peut faire à 
notre cause, avec sa grande gueu- 
ile est immense, Si tu en connais 


récolte canadienne de graine de! Le vieux Magloire a recom- 
mil (fléole), elle a été insuffisante  mencé ses jérémiades. Il a peur 


comme lui, montre-jeur ma let- 
tre! 


ducteurs de hoeufs de boucherie 
sont favorables en ce qui con- 
cerne l'année 1942. Il y a une 
grosse demande de boeuf pour 
la consommation et un débouché 
d'exportation aux Etats-Unis, 
| d'autre part la quantité de pro- 
duits de porcs offerts à la con- 
sommation est limitée. Dans ces 
circonstances les prix des bocufs 


sance de plusieurs messages re- 
çus à l'occasion de la Nouvelle 
Année, spécialement des souhaits 
de nos Aumôniers pour toute la 
section. La secrétaire voulut bien 
ensuite nous donner le rapport 
des activités depuis la dernière 


des apôtres sincères et dévouées. 
Pour arriver à ce noble but que 
|chague membre militante ou €- 
quipière sente bisn qu'elle a cha- 
|cune dans son petit coin de la 
| paroisse, responsabilité d'âmes! 
Monsieur l'abbé félicita ensuite 


assemblée générale, Quelques | Mile Odile Muller à l'occasion de 
suggestions concernant notre bi:{son prochain mariage. 
bliothèque, nos cartes de mem-| A son 


Fe, tour, notre Présidente 
Ceci se produit lorsque les difte- : en 1941 et les cultivateurs devront | que nous perdions la guerre, Il Bien à toi, de boucherie devraient rester à bres furent aussi faites. adressa quelques paroles d'affec- 
la terre contre l'action rongeante | ,knts cultivateurs ne prennent | faire venir des Etats-Unis la moi-|se déclare découragé. Magloire | DAMASE. leurs niveaux actuels. | En l'honneur de l'une des nô-  tueuses félicitations, de voeux 
do l'eùt, pas soin dé l'eau qui tombe sur tié de la quantité qu'il leur faut. | Grandchamp est un vieux fou, et 


eLabour en forme de bassin 


On emploie aussi d'autres for- 
mes d'obstruction pour empêcher 
l'eau de s'écouler en dehors du 
champ. On s'est beaucoup servi 
du labour “lister”, en forme de 


leur propre terre. On peut se 
procurer les services des sociétés 
d'amélioration agricole ou d'’au- 


étudier le problème de l'érosion 
par l'eau dans un district. 


| @Provision de semerice |je ne me suis pas gêné pour le lui 


| Il y a une provision suffisante 


tres organisations analogues pour | de semence de grain au Canada.ltés de jouer, m'écoutant, immo- 


let les prix de la semence non en- 


registrée ou certifiée ont été fixés | 


dire, Je lui ai parlé à tue-tête, au 
| point que les élèves se sont arrê- 


|biles, sans même renifler. 
Et j'ai dit au peureux: 


tres, dont le mariage doit être sincères, de bon souvenir et offrit 
célébré le 14 janvier l'on chanta | de la part de la section un Cru- 


“Tout doucement”. 

. Une partie de Bingo fit plaisir 
à toutes, Ml':: Thérèse Durand 
et Marie-A: 1° j,esage furent les 


Mi à notre chère amie, 

L-= réunion se termina par le 
chant des adieux, toujours si si- 
gnificatif en pareille occasion. 


Nos Caisses Populaires 


SAINT-BONIFACE 


|gagnantes dc. prix. 


s À Hélène COMTE 
sur les prix maximums du com- | 


Cours de grain fourni par 


|merce, plus un supplément rai- 
| sonnable pour le traitement, le 


“Magloire, tu as toujours craint 
de regarder demain en face. Et 


RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1941 | MARIAGE JOCISTE nous avons pris pour mot d'ordre 


. | transport et la vente, |depuis 1914 pourtant, demain | Le mardi soir 10 février, la Caisse Populaire de Saint-Boniface | À ne “Je serai semeuse de bien”. ; 

James Richardson & Sons Ltd PE or Rs Inous a souri, Il appartiendra av | a tenu son assemblée annuelle à l'Ecole Provencher. Un groupe Le samedi 14 février 1942, 4 Le programme récréatif qui 

, | Canada après cette guerre. Sa : ’ Ras A L' + f président jociste de la section de | fut exéeuté ensuite, jeta une note 

«919, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 93 452 L bl 4 d | force et ses défauts seront à notre pr ge age er same. #9 outre y ER St-Norbert, M. Gérard Champa-|de gaieté dans tous les coeurs. 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur | € € ans limage. Il ne sera ni meilleur, ni | *“enHVeMEnT /€S FAPPO ru pti F5 jh À 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


l'alimentation 


pire que ce que nous l'aurons 
fait. Regarde-le en face, Magloire 


président, fit le rapport des administrateurs. M. À. Vermander nous 
lut celui du Comité de Crédit et M. J. Trudeau, celui du Comité 


gne, conduisait à l'autel Mile | Chacune retourna chez elle heu- 
Fernande Bohémier, de cette méê-|reuse et décidée de faire tout 


me paroisse. M. l'abbé Jolicoeur, | son possible pour devenir une 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi | Grandchamp! de Surveillance, aumônier de la J.O.C. de St-|fervente Jéciste qui rayonnera 
Février. 16 17 18 19 20 21 d b ti “Nous allons gagner la guerre. | Cinq nouveaux administrateurs furent élus: MM. A. Mahé, L. Norbert, reçut le consentement | Jésus dans son milieu. 
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Q. Pensez-vous qu'une 
jeune fille de 16 ans, qui ne 
va plus à l'école, puisse se 
laisser fréquenter par un 
jeune homme? — ETINCEL- 
LE 
R A mon 

16 ans est 
commencer 
Etant € 
elle risque de s'engager dans 
tat du mariage sans posséder 
pour remplir 


une fillette de 
trop jeune pour 
voir un garçon, 


inexpérimentée 


avis 
bien 
a recut 
ncore tres 
l'é- 

le 


sérieux nécessaire 


le rôle im.=z.tant d'épouse et de 
mire 

Il me semble que pour le mo-| 
ment, il serait préférable que! 


cette jeune fille s'applique à ac- 
quérir toutes les qualités qui fe- 
ront d'elle une parfaite femme 
de maison, Sans compter que le 
surplus de connaissances ménagè- 


| simples amis qui se fréquentent | 


Etiquotte 
de la table 


Suite 
Comment les oranges se man- 
gent-elles à table? 
oO peut tr cher en deux 
pa à L: et s manger 
a er | 
{ ne : ‘ € es separer 
-e ‘ ‘ [ ger avec les 
gt 
Elles peuvent être servies dé- 
1 € et a on les man- 
£e ‘ ‘ iiller 
x EX 


De quelle facon les bananes se 


mangent-elles à table? 
I ‘ ai r pelees on en 
npt d morceaux que l'on 
porte à la bouche avec une four- 
chette 
CR Ve 
Comment doit-on manger Île 
fromage? 
S'il t cubes, on le 
1 : 
inge a gt DJ ue 
€ 1 trè ou, on l'étend 
des cuit la avec un coute 
argent ou on le mange avec ses 
loigt 
v:: 


Comment se mangent les pom- 


mes de terre cuites en robe de 
chambre? 

On en tranche la pelure à la 
partie supérieure el la pulpe peut 
ensuite en étre mangée avec une 
fourchette, directe nt de la pe- 
lure ou pilée avec du beurre. On 
ne doit Jamais e servir d'une 
cuiller avec des porimes de terre 
cuites de cette facor 

PAT Gad 

Comment se mange le blé- 
d'Inde en épi? 

Q—Est-ce me permettre 11 doit être rompu en plusieurs 
de trop grandes familiarités petites port et porté à la bou- 
que de tenir la main de mon |che avec ] gts. Certaines hô- 
ami lorsque nous causons, tesses fournissent aujourd'hui de 
ensemble, et de le tenir par ‘ f chett péciales que 
le bras lorsque nous mar- inte à chaque extrémité de 
chons sur la rue? épi afin de ne pas se le 
R—-Je vous dirai \plen t | doigt 

ce qui est mieux au point de vue LEA 

bienséance et distinction. Il est| Quand les convives doivent-ils 

plus aiscret et plus réservé de se lerer de table? 

ne pas le faire, car une jeune Lorsque l'hôtesse en donne le 

fille distinguée n'affiche jamais | signal 

es sentiments intérieurs en pu 18, 9 

blic. A quel dignitaire l'hôte ou l'h6- 
Quelques-uns, à ce sujet, font |tesse doivént-ils céder leur place 


une distinction entre fiancés et de 


depuis peu; évidemment, l'inti- 
mité des premiers est plus gran- 
de, mais, comme dans les milieux 
où ces jeunes gens sont étrangers 


on ig'ore à quel point en sent 


Q.—Les feuilletons qui pa- 


res qu'elle aura apprises œeut- |, | térabl 
bueront beaucoup à rendre son | vai Crée i est préférable 
ne y mer ces 
futur foyer plus heureux. |de sabstenir. de témoigner c« 
gi | à fil | marques extérieures d'affection 
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à. Connaissez-vous un 
procédé pour enlever les pel- 
licules dans les cheveux et 
un moyen sûr pour ôter les 
poils disgracieux dans le vi- 
sage? 

R. 


recommande 


Si les cheveux sont secs, on 


de frictionner 


vent le cuir chevelu avec de l'hui- 


sou- 


le d'olive chaude, puis de laver 
les cheveux comme il faut 

Un autre moyen très efficace 
pour se débarrasser des pellicu- 
les est de brosser les cheveux 
chaque soir avec une brosse en 
cran ises résistant, Cette méthode 
est recommandée pour les che- 
veux secs comme pour les che- 
Veux gras 

Je ne connais aucun moyen| 


absolument sûr pour enlever les 


poils disgracieux dans le visage 
mais ii se vend une foule de crè- 
mes et de dépilatoires qui doivent 


certainement être très efficaces. 
o 

Q—Quel est le poids nor- 
mal pour une jeune fille de 
18 ans, mesurant 5 pieds, 5 
pouces? 

Vu que cette demoiselle est 
assez grande, est-il préféra- 
ble qu'elle porte des talons 
hauts ou bas avec une robe 
de cérémonie? 

R.—124 livres en: 


sont y 


Q—Quelle teinte de robe 
convient le mieux à une jeu- 
ne fille? Est-ce le noir? 
R.—Evider nt, le noir est 


blondes 


habituel 
font res 


sortir les 


leur 


fout ceci est lai 


gout de chacune, l 


raissent dans le “Free Press 

Prairie Farmer” bhebdoma- 

daire, offrent-ils quelques 

graves dangers pour ceux 

qui les lisent? 

R.—Afin que nous puissions 
porter un jugement sûr au sujet 
des feuilletons qui paraissent 


dans ce petit hebdomadaire, il 
faudrait nous en spécifier quel- 
ques-uns, avec l'auteur, Comme 


il nous est impossible de les lire 
tous, nous pourrions 
renseignements, vous 
plus facilement 
e 
Q.—Est-ce manquer de res- 
pect que d'aller recevoir la 

Sainte Communion en ayant 

du rouge sur les lèvres? 

R. C'est certainement man- 
quer de respect envers N.-S, que 
d'aller le recevoir dans la Sainte 
Communion avec une trop gran- 
de quantité de rouge sur les lè- 
vres ain 


avec ces 


éclairer 


Iriez-vous donner la m 


au Saint-Père, en ayant aupara- 
vant barbouillé cette main avec 
de la peinture? 

La comparaison, quoique im 
parfaite, vous donne une petite 
idée du bon sens avec leque 1 
devons accomplir les actes les 


plus importants de notre vie 


Cependant, si le rouge à lèvres 
est mis discrètement, et bier 
simuié, je ne crois pas qu y ait 
un manque de ;espect en allant 


communier air 


Q.—J'aimerais savoir quels 
termes employer pour com- 
mencer et terminer une let- 
tre adressée à un prêtre — 
UNE MANITOBAINE 
R 


Selon l'étiquette frar 
o commence e gent 1 ttr 
par “M. l'abbé l'on s'adresse 
A un prêtre séculier, etpar “M 
3 PU 
Révérend Pèr« SI Sagit 11 
religicux 
Les termes que pl 
pour term l ' 
à Per mple 
\ 
L! 1 CT J 
vcux 
’ 
1 
Je demeure 
Votre t res e 
Î 
el el 


| 


a table? 
A un évêque dans son diocè 


ou à tout autre haut dignitaire 


| ecclésiastique, 


ménagère 
manière 
de pain 


Beignets 


Voici une excellente 
d'employer des restes 
propres. Durant une petite 
heure, dans une tasse de lait su- 
cré et parfumé, soit à la vanille, 
au zeste de citron, faites 
tremper !% livre de pain rassis. 
Ce pain étant largement imbibé, 
une fourchette, de 
manière à obtenir une bonne pâte 


bien 


soit 


ecrasez avec 


1 


| 


On 
partie 


voit ici quatre jeur 


Une humble maisonnette 


s chn 


du corps auxiliaire féminin, 


Le bonheur ne veut pas d'un brillant élalage, 
D'un luxe épanout sous des charmes divers. 
I ne veut que la paix à l'ombre d'un village, 
Une humble maisonnette au sein des arbres verts. 


Le bonheur n'est pas [ait de bruits el de paroles, 
Mais du silence qui vit dans un coeur craintif. 
I est dans le parfum des sauvages corolles 
Qui s'ouvrent dans le soir odorant et plaintif. 


Aussi quand nous serons un peu vaincus par l'âge, 


Tremblants comme une feuille 
Nous aurons, st iu veux, à l'om 


‘n proie aux durs hivers 
re d'un village, 


Une humble maisonnelle au sein des arbres verts. 


Nous vivrons loin de tous, loin du, monde si fourbe, 
Loin du monde méchant qui ne nous comprend pas. 


Notre chemin sera frais et vert. 


Une courbe 


Du passant indiscret délournera les pas. 


Ah! que celle existence à deux nous sera douce! 
Que vile s'enfuiront nos veilles el nos jours, 
Semblables au ruisseau qui coule sous ia mousse, 


Qui ne change jamais el gazouille toujours! 


ET ceux qui veulent voir où Le bonheur se gîte, 
Où sont les nids humains à l'abri des revers, 
Chercheront, loin des lieux o't le monde s'agite, 


Une humble maisonnelte au sein des arbres verts! 


Blanche 


LAMONTAGNE-BEAUREGAR 


D. 


Le repassage d'une chemise d'homme 


Le repassage de la chemise 
d'homme est le véritable crité 
rium des capacités de la repas- 
seuse.. Si vous vous trouvez dans 


l'obligation de l'expliquer à une 


| siste 


épaisseur suffisante entre la par- 


tie de devant et celle du dos, 
pour eviter que les plis du dos 
ne se répètent sur le devant. 


Plastron 
Mais il reste à opérer la ma- 
noeuvre principale, celle qui con- 
à repasser le plastron en 


| commençant par la gauche et en 


| domestique novice, voici com-|! 

ment il faut procéder: | 
Col et manchettes 

Le col et les manchettes sont 


très lisse et plutôt épaisse. Ajou- 
tez, un par un, deux jaunes! 
d'oeufs, travaillez quelques mi- 


nutes sur feu doux. Après refroi- 
ajoutez les blancs bat- 
tus en neige. À l'aide d'une cuil- 
ler enfarinée prenez gros comme 


dissement 


une noix de cette pâte pour la 
faire glisser dans une friture bien 
chaude, Etant dorés, servez les 
beignets saupoudrés de sucre, 
L'adjonction de quelqués raisins 
de Corinthe, bien lavés et séchés, 
bonifie encore ces excellents bei- 
gn: 
. . LZ 


Potage diplomate 


| côtés 


. La chemi- 
se est alors placée sur la table, le 
dos plié en deux, les coutures des 
superposées, l'encolure 
inclinée vers la gauche, On com- 
mence à passer le fer sur ] 
puis on pose le dos er dessous, 
pour repasser les poignets, L’'en- 


amidonnés et essorés 


et 


e dos, | 


droit où les poignets et le col 
sont repliés doit toujours être! 
mouillé «u moment du pliage. 


L'arrondi du col s'obtient en ap- 
puyant le fer à l'envers tout en 
relevant le col avec la main libre. 
Ensuite, on repasse les manches, 
en ayant soin de relever le pan 


| de la chemise sur le plastron, qui 


Préparer une purée de pois. A- 
iter une boite de purée de to- 
nates et laisser bouillir quelques 
( (On peut remplacer la 
conservée par une purée 
de tomates fraîches préparée jus 
te ts Le résultat 
l sera que eur Mettez 
da e soul un verre de 
adè: t un morceau de beurre. | 
Servez aussitôt avec des croûtons 
frite 


Soufflé de morue aux pommes 


de terre 
Pour 6 personnes: 2 iiv. de mo- 
rue alée; 6 pommes de terre: 
6 lerées de beurre; 3 cuille- 
€ le creme ou lait: une pincée 
le poivre: une pincée de cayent 
€ mu 4 oeufs 
de 10 | 1 Diat LL de 
, F cuire rément 
ter ’ sd À 
ile } à I 1 et 
l irêt € chair ou 
1 purée, pu incor- 
por« a cre épices et 
jau d'oc Mélangez bien 
à LA : it Mélangez € ° 
core, Fouett le blancs d'oeuf 
ler € 
41 elang 
1 : LL irre 
t u fou pendant 25 
nutes. Set lans le plat 


doit rester impeccablement net. 
Puis c'est le tour des deux côté 
du devant, car le milieu doit être 
réservé pour la fin, Il faut même 
l'écarter pour former les plis en 


s 


le tendant fortement, Il faut ten- 
dre de la même manière le côté 
droit du plastron afin qu'il soit 
exactement semblable pour le 
boutonnage, 

Pour plier la chemise repassée, 
on la place sur la table, plastron 
en dessous et encolure à gauche, | 
puis on forme à la gauche de 
celui-ci 'un pli, situé à 1 pouce 
l4 de distance, 

La manche se replie sur elle- 
même deux fois, le poignet dé- 
passant le haut de:la chemise 
d'environ 1 pouce 4, Pour ter- 


| miner on pile en longueur. 


utilisant l'ampleur du dos, et il 
est recommandé de glisser un 
morceau de tissu formant une! 


ENRICHISSEZ VOS RAGOUTS 


Nous conseillons aux repasseu- 
ses débutantes de ne pas affron-| 
ter aussitôt une pièce aussi com- 
pliquée et à s'exercer sur du 
linge de’ table, | 

Mais il est un moyen bien sim- 
ple d'éviter toutes ces difficultés 
on adopte la chemise entièrement | 
ouverte sur le devant, On gagne | 
ainsi un temps considérable, 


AVEC CES LÉGERES PATES AU 


POMMES DE TERRE! 


l'tasse pommes de terre 
froides pilées 

L'tasse farine 

l veuf 


Magic 


1c. à thé Poudre à Pire 


M c. à thé sel 


istes canadiennes qui chantent 


les Vêpres. Elles font 


humeur! 


Visite des parents 


| Vive la belle | 


Winnipeg, 


Recrutement de 
Commission 
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La desertion des campagnes 


radiophoniques. De u pa 
t le Canada emploient 
lement 250 de ces fer 
L'inspecteur général avertit 
| candidates qu’ s d t êt 
prêtes à se rendre aux € t 
où on aura beso ’ 
devront se rendre à leurs ! 
frais au premier poste ir 
era ass fe ju 
ront cl | pect 
nons de fusil et les pic f 
füte cle canot ui ‘ 
l'un mois à Peterbor A ft 
ur lu con ence 
cour t I 1 
le 48 sou ie l'h et 
Elles devror 
1 t u ï 
mathématiqu é 
de l'immet“iculat le ! 
classe: elle 1eVT tait 
une partie du cours universitaire 
La désertion 
La désertion des campayne 
soit sous la forme d'expatriation, 
| soit sous la forme de départ pour 
une provinr=-soeur ou une ville 
locale, a déjà « é d'inquiétants 
problèmes à l'£c'ise et à l'Etat 
Cette question de désertion reste 
encore à l'ordre du jour avec 
cette différence quelle se pré 
sente en un temps d'industria 
lisme inouï et sous la forme par 
ticulière de départ en masse pour 


Des parent qui habitent au 
loin, arrivent pour passer quel 
ques jours chez vous; pourquoi 
erait-ce un pretexle à mauvaise 
humeur? Belle occasion, de sa- 
tisfaire à la fois votre curiosité, 
et de goûter ce plaisir supérieur 
etre une initiatrice. 

Eux connaissent m ou pas 
du tout votre ville. Vous la leur 
ferez découvrir. Et vous-même 
y découvrirez en même temps| 


b 


des autés qui vous étaient 
jusqu'alors, restées secrètes. 
£n échange, ils vous appren- 
dont ce qu'est leur vie à eux, 
Vous verrez comme tout est dif- 
férent. 
Convives inattendus 
Votre mari amène un ou deux 


invités, à l'improviste? Que vous | 


importe? Votre maison n'est-elle 
pas parfaitement tenue? Et n'er 


ous pas, a Juste raison, 


Une maison bien tenue est une 


maison où le linge de 


net, attend toujours dans l'ar- 
moire, où la vaisselle ‘de tous 
les jours” est assez charmante, 
où les fleurs dans la coupe sont 


assez fraiches, pour qu'on ne soit 


pas genée par une visite-surprise 


Une maison bien tenue est 
celle où il y a toujours, dans le 
garde-manger, de quoi faire unc 
omelette, une salade, et un dec 


sert 


supplémentaires 


Ce qui importe dans ces 
circonstances 


Et puis, les invités improvisés 
ne se soucient pas tellement de 
s'installer devant un festin, 
d'être reçus avec un sourire. Et 


table, bien | 


que | 


| 


le sourire, en ces temps de vie| 


chère, est la seule chose du mon- 


| 


de qui ne coûte absolument rien! ! 


Je suppose que toutes mes lec- 
trices ont pris pour résolution 
première en 1942 de garder leur 


| humeur au beau fixe durant tou- 


te l'année. Et je vois d'ici tous 
les petits bonheurs que cet état 
de chose donnera à tous les leurs, 
et c’est 


l'armée et villes industriel- 


les. 


nos 


Nos domestiques viennent-elles 
de la campagne? 
abandon- 
fusil, le 
le tra- 


Si les jeunes ruraux 
nent la charrue pour le 
travail des champs pour 
vail industriel et la milice 
jeunes rurales laissent leur mère 
et les petits pour une patronne 
avec ou sans enfants et s'éloi- 
gnent de l'atmosphère paisible de 
la campagne pour jouir de l'at- 


mosphère abrutissante de l'usine, 
Pourquoi viennent-elles à la 
ville? 


Laissons les domestiques ellc 
mêmes nous expliquer les raisons 


de leur départ. “Je voulais ga- 
gner ma vie par moi-même," 

“Mon père était cultivateur chô- 
meur.” “La campagne ne me 
disait plus grand'chose.” “Je 
ne gagnais pas suffisamment à 


l'hôtel du villag: 
prendre de l'expérience pour fon- 
der un foyer." “J'en avais as 


des querelles de famille ge © 
falläit bien que je pense à mon 
avenir, puisque mes frères al- 
laient hériter du patrimoine." 

“Je voulais satisfaire à mes pe-| 


tites dépenses.” 

De tous ces aveux, le plus com 
mun semble la pauvreté 

Leur préparation morale 

La formation aux vertus per- 
sonnelles et sociables s'acquiert 
au foyer, à l'école et, nous devons 
ajouter, dans les 


d'Action catholique. Nos jeunes 


domestiques quittent trop tôt| 
l'école et le foyer pour jouir! 
d'une éducation vertueuse nor- | 
male, Combien n'ont reçu 


Ma Messe Quotidienne 


justemen cela, mes 
amies, qui fait le vrai bonheur | 
que l’on croit inaccessible, 


CLAIRE-ANNE 
(La Frontière) 


Ile dimanche de Carême 


Evangile 


(S. Matth., XVII, 1- 
Jésu 


9) 


En ce temps-là cc 
lui Pierre, Jacque 
frère, les conduisit 
une haute montagne et fut tran 

figuré en leur présence: 

ge devint brillant comme le so- 
leil, et ses vêtements blancs 

me la neige, En même ter 
virent paraître Moïse et 
s'entretenaient 
Pierre dit 
nous sommes 
vous que nous y 
tentes, une pour 
Moïse, et une pour 
il parlait encore 
neuse Îles 
uné voix 
fils 


prit a 
an sor 
ir 


F LS 
à l'écart 


son V1 


1p 
Elic 


avec 
Jésu 
bien 


dres 


Seigneur 


a 
ici 
troi 
vous, une pour 
Elie? Comme 
une nuée | 
couvriti et :l e1 
qui dit: Celui-ci est mor 


lee JuUmMmI- 


bien-aimé, en 


Tamisez ensemble farine, sel et poudre à pâte. 
Ajoutez pommes de terre pilées er oeuf, pétris- 
sez légèrement, roulez à i14’ de diamètre, 
laissez refroidir, Coupez en morceaux de 1’, 
faites cuire à la vapeur pendant 30 minutes, 
au-dessus du ragoût. Complètent tout ragoût 
d'agneau ou de boeuf. 


Pour Livre de Cuisine Gratuit 
écrivez à: Poudre à Pôte “Magic”, FABRICATION 
Fraser Ave. Torente CANADIENNE 


Cd. 


(outes mes 
|tez-le. À ces paron 
| tombérent le visage contre terre 
jet furent 
frayeur, Mais Jésu a 
| les toucha et leur dit 
let ne craignez 
alors les yeux, il 

que Jésus seul. 
| cendaient de la : 
dit: Ne parlez 


que w 


compial 


point, Levant 
ne virent plus 


des- 


a 


il leur 


ce 


uscité d'entre les morts, 


MARS 
1. 2e dimanche du Carême, Or 


2e, “A cuncti 3e, ‘“Omnipo- 
tens 4e, oraison commandés 
Credo. Préface du Caréme 

12. Lundi, De la férie. Mess 
propre, Or 2e, “A cuncti 
3e, ‘“Omnipoten: 4e, pour le 
pape: 6e, or. c« indée, Pré 
face du carême 

3. Mardi, De la férie, { mé 
nier, ma Lé lé r 1e pa 
pe 

4. Mercredi, Saint Casimir, a) 
Messe “O ist Confesseur 
Gloria, Or 2 féric 3€ 
Le L de Luc 1 + L4 comman- 
dée, Préfa 1 carêm Der- 
nier é gile 1 férie, b) 
M le la fé Or.: 2e, de S 
Ca 2 u 46 

I nma ( Préface lu 
Carême 

5. Jeudi, De la férie, Comme le 
2! me l'oraison pour le 
pape, 

6. Vendredi, Saintes Perpétue et 
Félicité (Premier vendredi), 
a) Me Me exspectaverunt 

{artyr £ G 
O 2 a ot 
Pré 
O1 à ‘ et 
et Fe té o! lé 
Préface du Carér 

7. Samedi. Saint Thomas d'A- 
quin. a) Messe propre, Gloria 
Or.: 2e, de la férie; 8e, or. com- 
mandée, Credo. Préface du Ca 
rême, Dernier évangi de la 


férie, b) Messe de la férie., Or 
2e, de S. Thon l'Aquin: 3 


Préface du Ca 


nos 


“Je voulais | 


mouvements 


aucun | 


mestiques 


conseil avant leur 


eur départ pour la 
ville? 

Les causes de conflit, t« 
changement de famille et de 
lieu eurent, même si 
jeur« campagnardes ont ét 
avert P langers d la « 

Dangers de l'arrivée en ville 

Les a ta LL OL { L LEA té- 
réssec au placement far 1] des 
enfant ivent quelle précaution 

Lelle 1 ent apporter dans Île 
{choix d'un foyer, Imaginez-vous 
alors le nombreus difficulté 
psychologiques ou morale qui 
| peuvent näître du fait de quitter 

{la campagne 

L'enquête jociste nous « ra- 
conte de belles, Cette enquête 
aura servi d'une part, à sauver 
les don:estiques et, d'autre part, 
à nous fournir quelques autre 
causes de notre déchristianisation 
et de notre désordre social, telle 


la désertion des campagnes. 


H.-Gérard LEMIEUX. 
(L'Action Catholique) 
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À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Nous parlons francais 


McARTER 


Entre W 


TELEPHONE 2114 
PRINCY ALBERT 


nn on Laflèche 


ULTIVATEURS canadiens, vous avez raisor d'aimer la terre nourricière. Avec 
patience et ténacité, vous continuez l'oeuvre des anciens défricheurs. Tandis 


que vous semez et Que vous récoltez, vous vus rentez hers et libres. Vous songez 


que votre labeur tenace vous permettra de féguer à vos enfants un beau domaine, 


Aujourd'hui, ce doméine est menacé. Vous ne pouvez plus en douter. Vous savez que 
des ennemis pillards et brutaux n'attendent que l'occasion de vous ravir votre bien, 
Si vous voulez garder votre terre, protéger votre famille, écarter le danger d'une 
invasion, vous devez produire davantage. Mais cela ne sufht pas, Il faut aussi prêter au 
Pays une part de vos gains, en achetant des Obligations de la Victoire. Remarquez 
bien qu'il s'agit d'un prêt. Alors que d'autres donnent leur vie, on ne vous demande 
pas de donner votre argent; on ne vous demande que de convertir vos économies en 


obligations, garanties par les ressources du Canada tout entier. 


Ces obligations rapportent de bons intérêts, payables tous les six mois, 


et l'argent que vous prétez au Pays servira à défendre votre ferme, 


votre famille,votre liberté. 11 faut, en aidant nos Alliés, écr 


iser l'enne- 
mi qui menace le Canada de deux côtés à la fois. Travaillez, économisez, 


prêètez. Pour le salut commun, achetez le plus d'obligations possible. 
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COMITÉ MATNONAL DE LA FINANCE DE GUERRE, OTTAWA, CANABA 
EL LA 
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M. et Mme F4 and St-Ja 
jues sont revenus Lac apri 
avo passé qui jours à 
Ponteix 

L L . 

MM. Antonio Monette et Ro- 
land Gagné sont venus dar ir 
famille, cette semaine. Ils sont 
actuellement soldats à Régina. 


M. Joseph Monette est retour 


né à l'hôpital de Gravelbourg 


lui souhaitons un prompt 
rétablissement, 
L L] L] 


MM. et Mmes Alex. et Albert 


Provençal, de Ponteix, ainsi que 
Mme Melançor ac Broadvic 


étaient en dernièrement 
chez M. Ignace Dumesnil, 
* L LI 


Mlle Béatrice Caillé, institutri- 
ce à l’école Lac Pelletier, a re 
commencé à enseigner lundi der- 
nier, 


Ferland 
Caisse Populaire 
Le vendredi, 13 février eut 


| lieu dans la salle de Ferland, une 
assemblée, présidée p?r M. Na- 


poléon Couture, dans le but d'or- 
ganiser une Caisse Populaire 
dans notre district. Les conféren- 
ciers furent M. Bilodeau, secré- 
taire-gérant, et M. Bacheiu, tou: 
deux de Laflèche, M. N. Couture 
nomma Mille Simone Chabot 
comme secrétaire 

Les paroissiens de Ferland ont 
montré leur esprit coopératif er 
assistant en grand nombre à cette 
intéressante conférence Il: nt 
certainement apprécié le dévoue- 
ment de ces deux conférencier 
bilingues, et de nouveau ils le 
Avant 


sincerement 


de terminer l'assemblée, deu 
cercles d'étude furent organisé 
{ct nous espérons qu'avec le bon 


| vouloir et l'appui de chaque par- 
ticulier, nous aurons dans un ave 


nir prochain, notre Caisse Popu 
laire 
Va-et-vient 
MM. Dandurand et Kutchartz 
de Laflèche, accompagnaient 
MM. Bilodeau et Bachelu à Fer 
land, vendredi passé, 
L2 L2 L 
Mme Lacasse, de Gouverneur 
est chez son frère, M. Alfred 
Dion, depuis une couple de se- 


| maines 


LA L L 
M. et Mme Pierre Larose, M 
et Mme Roger Leduc, M. et Mme 
Henri Leduc étaient er isite 
chez M. et Mme Ernest Desautel 


de Ponteix, 


Mille Pat nier g 1e 
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ours seulement 
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et vaincre, 


Ÿ … 20 snmnées d'angér ane 
: . ce de graines de 
vemence + plantes se LA 


eu cata « gre- 


DE CHOIX 
“+. HECTOR L. DÉRY & CIE, LTÉE 


ee”, Grainetiers et Pépiniéristes si Blvd St Laurent, Montreal Ve 


+ 


Lebret 


Les jeunes gens de Lebret 
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larold Pugsley a subi une gra 3 
Harold Pugsley a Brave (Spécialiste de la vue) 


opération à l'hôpital des Réve- 


À L * 924, AVE. CENTRAI 
rendes Soeurs Grises de Régina FRS Lee Li 
L'opération a très bien réussi, | PRINCE.ALBERT, Sask. 
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Le groupe qui remporta Je plus | Ping-Pong pour hommes—Simple er na que gore Le + 
de voix et gagna le prix, sym- Rencontre des ce es ne ment de >onnes nouvelles de 
bolisait quatre tsiganes (ou bo- Perdants Camille Lavallée | se D: DA eoidats high rs Ils se 
hémiennes), oit deux ; Roger (Granger id Bru- | POrt L Di n et demandent qu'on 
fille Miles F, et G neau, Orphis Champigny soit fidè e à leur envoyer de nos 
deux jeunes hommes Gagnants Joseph A. Poulin “us re a a aps L'avis br 
J. Laventure Laurien Mondor, Bernard Bour-;°* amis des soldals, répondez à 
saventur A ŒiS ne Prrtr mel app 
Les autres groupes remportè- geo) Syls E era PI PE 0 
s < in double 
rent également un beau succès nr ù Put d | éatrS 1 délihs ; 
La veillée comportait aussi unl Perdants—G. Granger-C. Le-| , Tous ceux qui désirent acheter 
c a ur 3 1 vhtèaux d4 _ re ui |mieux, R. Beausoleil-E, Beau-|des “Bons de Victoire” peuvent 
concours de gâteaux décorés. t à ‘adresser à AD x F r 
 vévéle Panda TTt Lea chesne, M. et Mme O. Champigny, RTE r à M. Alex. Beausoleil 
ious révéla ’sse et le . "4 t Emery 3 
ins dn à S. Grégoire-R. Dauphinais, O.|°t à M. Emery Paulhus, 
de nos Canadiennes. Lespérance-C, Lavallée | 
: Ps a rance-C, L + -À vd L68 ot À 
La palme revint à Mme Bank, : ee ARS Va-et-vient 
À 1 ” Gagnants — J, Poulin-J, Lau- M. et Mme Napolé Deauat | 
qui lui fut décernée après un vote | ... rss pe ie M M, et Mme Napoléon aust, 
x is zière, G. Granger-C. Lemieux, M.| 4e Laflèche, sont ici pour affaires 
des spectateurs qui admirèrent : "nbhé et et. 1 pour aïtaires 
: let Mme R. Rodrigue, l'abbé Du- Mme Philin *. K À 
'ingé s » » 5 con- . à 1 Philippe Gareau est maiu- | 
l'ingéniosité de toutes les con-|,,._A Champigny, J. Granger- ! F 
cürrentes | BAS : * A SA ki tenant à Willow-Bunch pour! 


| Albert Roy. 
Les gagnants pour la partie de | 
cartes de jeudi dernier ont été 
| M. Roméo Rodrigue et Mlle Al line 
à cause d'une Champigny. 
| Le Club de la Jeunesse 
Catholique 
Le 16 février eut lieu au local! 
iune partie de cartes et un pro- 
| gramme récréatif. Ensuite un dé- 


Les jeux divers et ventes ani- 
méèrent agréablement cette belle | 
| réunion, à laquelle beaucoup ne 
| purent se rendre 
tempête violente. 

Les courageux paroissiens qui 
| bravèrent l'ouragan furent bien 
récompensés de leur louable ef- 
fort. 


— 


AIDEZ L'EFFORT 
DE GUERRE DE LA 
SASKATCHEW AN 


“En avant! Canada!” Tel est le cri de ralliement que 
lance le Dominion dans cette campagne d'achat de Bons 


de la Victoire. 
à atteindre son 
sible. 
nombreux. 
l'ennemi. 


Répondez aux bombes par des Bons, toujours plus 
Que vos dollars donnent le coup de mort à 


Vos achats aideront à la Saskatchewan 
objectif. Achetez le plus de Bons pos- 


Achetez des Bons 


de la Victoire 


7 


SASKATCHEWAN BREWERS 
ASSOCIATION LIMITED 


| Thérèse, 
| Goulet 


| son 


quelque temps. M. Philippe Ga-| 


reau fait partie de l'armée cana- | 


dienne. 
Montmartre 
Mariage 
Le 7 février, en l'église de Ste- 
de Régina, M. Clovis 


conduisait à l'autel Mlle| 
Léona Lavoie, tous deux de Mont- 


| 
martre, 


Mgr Janssen, vicaire général, 


officia en présence des parents et 


des amis, Nos meilleurs souhaits 
de bonheur. Les nouveaux époux 
résideront à Régina. 
L LI " 
Ayotte, 
ls Lucien, 
quitter pour 
temps à Régina. 
Manitoba, 


M qui résidait chez 

vient de nous 
passer quelque 
Il retournera au 
au printemps. 


fils 


Incendie 

Le 20, vers midi, 
clara dans la sacristie 
de Candiac, située à “8 milles 
d'ici. L'incendie se propagea si 
rapidement que le tout fut con- 
sumé, sauf une partie de l’ameu- 
blement qui fut sauvée par les 
paroissiens. Les pertes s'élèvent 
à $20,000, dont une petite partie 


de l’église 


seulement couverte par les assu- | 


rances. 
_ Cette église fut construite par 
ieu ie KR. P, Szczypzta, en 1920, 


alors curé de Candiac. Les autres 
travaux furent faits par MM. A. 
Gautier, J, Savarie, 
entrepreneurs locaux, parmi les- 


et 


| quels se trouvaient MM. J. Du- 


hamel, Labrèche, Corneloue, Co- 
meau, Beauchemin et d'autres, 
Nos sympathies au dévoué cu- 
ré de ia paroisse, le R. P. Pander. 
ainsi qu'aux dévoués paroissiens, 


d'origine polonaise, 


———————————___—_————_—__ 


RAR ets 


NOUS DELIVRONS 


| Prescriptions remplies avec soin. | 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharrr., 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woo!worth 


TELEPHONE 2011 


LL sn ns sn 


in 


acc, 


LLLL LL LÉ LÉ 


n-| Mme À. Mongéon (mère de 


le feu se dé-| 


d'autres | 


Billimun 


| Selen \ Mile nica 
Zerr, fille M. et Mme George 
Zerr. La messe fut célébrée par 
M. le curé Roy. Les témoins fu- 
t \ tine Deringer et Clé- 
nent L 
Le er dernier, M. Anton 
Zerr, fils de M. et Mine Pius 
Zerr, unissait sa destinée à cell 
le Irc Feh1 | M 
Peter Fehr, M é 
t s furent Roy Zerr »] 
Fehr s 
7e malades 
| M. et Mme Jean-B. Brière « 
M. Sina Bi } \ü aller à 
Meyronne, au chevet de leur pé 
re, M. Sinaï Brière, qui était sé 
rieusement malade, Selon les 
| dernières nouvelles, M. Brière 
|est en bonne voie de rétablisse- 
ment, malgré ses 85 ans. 
L2 LL L 
M. et Mme Camille Jacquin et 


leur famille se rendirent à Fer 
| and passer quelques jours avec 
Mme 
souffrante, 
maäintenant 


|Jacquin), qui était 
Mme Mongéon est 
| assez bien rétablie, 
L . L2 
Privé a dû 
l'hôpital Gra- 
velbourg, où elle suivit des trai- 
|tements. Elle maintenant en 
bonne voie guérison, 
L2 LA LL 
Mme Sinaï Brière doit 
quelques jours à l'hôpital 
Gravelbourg. Nous lui souhai: 
tons un prompt rétablissement. 


Va-et-vient 


Mme René 


une semaine à 


passer 
de 


est 


de 


passer 


de | 


1 er v F ar L 1 
Mn Massé 
+ 6 » 

De ret l'un séjour de près 
l'un mois à Régina et Wolsele 
M. € Mme Wilfr Brière 

LL . LL 

A 

ecrsa st 


er, M. et Mme Ed. Ca- 
rignan, père, M. et Mme Ed. Ca 
rignan, fils, M. et Mme A. Pr 
et Mme E, Tourigny 
e Nap. Carigna M 
M. A. Carignan, de 
} ) …t M et Mme J.-B 
Bri ière ur familie, M. et Mme 
S. Brièr et leur fam , Ainsi 
que M xs. Wanlin et M A Wan- 
r le Mankota | 
. LL L 
D, issage à Gravelbourg: M 
René Privé, M. Sinaï B ière, M 
Alt Fowler et Mme -B. Bri 


. . LI 
En visite chez M. et Mn + -.B 


Brièr Mme Phil Hamel, de 
Gravelbourg 
L2 LL LL | 
Les contribuables de l’école 


McDonald eurent leur assemblée 


| annuelle le 26 janvier ñernier 
| M. Nick Stengler fut nommé 
| comme nouveau syndic. 
L LU L 

| L'école McDonald ouvre ses 
| portes encore une fois, Les élè- 
ves, sous la direction de Mme 
Wilf. Brière, s'efforcent de faire 


| un succès de cette année scolaire 


| DIMINUTION DE LA RECOLTE 
EN ARGENTINE 


La première évaluation 
cielle de la récolte de blé 
l'Argentine pour 1941-1942 est de 
220,459,000 de boisseaux, en di- 
minution de 78,998,000 de bois- 
seaux, ou de 26.4 pour cent sur 
[la récolte de 1940-4:, On estime 
également qu'il y aura une di- 
minution de 3.6 pour cent 
la récolte d'avoine: de 45.5 pour 
{cent dans celle de l'orge et de 


offi- | 
de | 


dans | 


Winnipeg. Man., 25 février 1942 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes. 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
A BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men's Wear Ltd. 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


oo 


.| Communiqué de l’A.C.F.C 


Journée de l'A.C.F. C. 


Dumas Lazure, M. Perrey, A. Palmier, F 
| Poliquin, T, Bowr x, J. Cha 
Contribution globale: $3.75. Albert Mot tt G P} 
“Wir uf, J P r. A. 1} 
Lafièche 0.50: Mlie E. Bourke, M 
( ir le { Desmara N 


Belcourt, | claire 


Percepteurs: MM. A W.-0. Pratte, À. A 
Ed. Bilodeau, J.-A. Palmier, L, !O. Clerr L.1 1 Desmara F 
| Lazure, X. Lizée, J.-L, Tétrault, Ed, Ba 
| $4.40: Le Cercle Ste-Jeanne | chel L:*+ À, Hervic 
| d'Arc. Morasse, 
|  $2.00: M. le curé A. Gravel, Les $0.25: M. Napoléon Deaust 
| Filles de la Croix, MM. Adrien TOTAL: $40.00, 
 Belcouït, Alfred Clermont HE TES 
$1.35: M. E.-H. Bilodeau. 
$1.00: MM. Eugène Bachelu, A Cantal 
| Berlinguette, A. Cloutier, C Percepteur: M. Théodule Lan- 
Periguy, W. Morissette, H, Pi- dry 
ché, C. ‘de Wulf, Dr L.-E, Bel- $1.00: MM. Joseph Landry, Eu- 
court, MM. Arthur Brunelle, L.| gène Lemieux, Cyprien Bertho- 
ce CPE EN VAE PR. EURE let, The Landry, 
$0.25: MM. Léo Baril, Florent 
PREVISIONS DE COMMERCE Darveau 
D'OEUFS, 1942 $17.15: Contribution précéden- 
Il est probable que les expor 811.80: Partie de cartes 
tations d'oeufs en 1942 seront de TOTAL: 833.15. rai 


deux à trois fois plus élevées qu 


! 

M. et Mme C. Wanlin et leur |10.5 pour cent dans celle du sei- celles de 1941, qui s'étaient chif- x 
|famille passèrent quelques jours | gle. La seule augmentation pré- | frées a gen de AEPOES he Conservez votre mode 
[avec leurs enfants, Mme Prosper | vue est pour la récolte de graine | de douzaines, dit la Revue de la i 
| Pinei et M. Louis Wanlin, de Val |de lin, qui accuse une augmenta-|situation agricole au (Canada, de vie actuel Les achetant 
Marie. |tion de 16.5 pour cent. | Pour pouvoir remplir les contrats des obligations de la vic- 
| — - ir exportation, on demande à tous toire, 
| À ; à Îles aviculteurs d'augmenter de 

Chez les nôtres de | Ontario deux oeufs par poule et par jour — 
On insiste également sur la qua- |, 
; lité Comme les aviculteurs ont 
Fort Frances Mardi soir, Mlle Thelma Ball! j'assurance d'obtenir des prix re- 
reçut à sa demeure les gardes-|jativement avantageux pendant MODERN BREAD 
| C'est avec beaucoup de regret| malades de l'hôpital La Véren-|]3 bériode plus forte de produc- IREM 
que nous apprenions la mort drye. Une partie de bridge fut|{jon, on compte que la production Company, Limited 
|d'un de nos dévoués missionnai- | jouée; les heureuses gagnantes| oeufs dépassera tous les records 
[res, le R. P. Hector Brassard, O.| furent les suivantes: ler prix,| Lendant les mois d'hiver et de PAIN “SOM-MOR" 
[MI, qui, depuis quelques mois, | Mlle Aldéa Boisvert; 2ème prix, | printemps. Les prix devraient 
était gravement malade. Il avait | Mlle gs ar A e | rester fermes l'été prochain. On Chez tous les épiciers. 
quitté no‘re paroisse pour aller |8nante de la partie de Ut! prévoit une augmentation consi- saty 
demeurer au Juniorat de la Ste-| Mlle Hélène Laforest. Un goû- | dérable dans les nu 4 Envoyes votre commatée. 
| Famille, où il est décédé le morgan aie À La * eine | Pr itemps et il est probable que DEVENEZ NOTRE AGENT 
février. Le R. P, Brassard dési- | Ba ut servi par Mlies Thelma}jes couvoirs commerciaux rece- i 
rant se consacrer aux missions | Ball et Dora Davidson. Un pro- | vront de gros pu 2 Z Prince-Albert Sask. 
indiennes toute sa vie, avait tout| &ramme musical termina la soi-| Loussins Téléphone 2838 
d'abord été envoyé à Albany,|rée et toutes se retirèrent très 
Baie James, mais quelques an-| heureuses de cette agréable réu- | rit 
nées plus tard, il dut quitter ce |nion. | 


poste, à cause de sa santé. Il vint 
alors dans l'Ouest et exerça son 
saint ministère auprès des 
| diens à Fort Frances; il fit égale- 
|ment du ministère à St-Laurent, 


là la paroisse du Sacré-Coeur à 
| Winnipeg et à Duluth, Minn, De 


nouveau il revint à Fort Frances, 
| où il se dépensa pendant de nom- 
breuses années. 

Le souvenir de son grand dé- 
vouement et de son ardente cha- 


[rité pour tous nous reste bien 
vivant, et en retour, les ardentes 


prières des paroissiens qui l'ont 
| connu et estimé sont nombreuses. 
Ses funérailles eurent lieu au 
| Juniorat de la Ste-Famille, et le 
|R. P. Lamontagne, O.M.I, Pro- 
vincial, 
| vice fut également chanté pour 
ie repos de l'âme de ce dévoué 
missionnaire, par le R. P, Pa- 
| quette, de cette paroisse. Il y eut 
une nombreuse assistance, 
LJ L2 Ls 


Le KR. P. 
dienne 
peg, 
du R, P, Brassard, 


+ * 


l'Ecole In- 
pour Winni- 


Poulain, de 


nous quittait 


Lundi soir, 9 février, les Che- 
valiers de Colomb eurent une in- 


téressante soirée à l'Ecole Ste- 
Marie. Le KR. P. Paquette et le 
R. P. Audette y assistaient, Un 
programme musical, préparé par 
nos air les Chevaliers, fut très 
goûté des auditeurs. La soirée se 
| termina par un goûter délicieux 
et le tout fut un réel succès, 


PILU 


Si VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE COURBATURES 
NERVOSITÉ  ÉPUISEMENT 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPÉTIT 


PRENEZ LES 


LES MORO 


1366 ST-DENIS, MONTRÉAL 


In- | 


chanta le service, Un ser-| 


où il assista aux funérailles | 


| Nous remercions très sincère- 
ment Mlle T, Ball 
ception, 
LZ L . 
Le 17 février, M. 
reau, de Pinewood, Ont. était de 
passage dans notre paroisse, pour 
quelques jours, 
LZ L LZ 
| En l'honneur de Mme 
|Overend (née Verna Dronyk), 
dont le mariage eut lieu récem- 
ment à Ottawa, une 
lieu à la demeure 
Bellez. Une partie 
| jouée et les gagnantes 
Mmes Georges Miller et 


de Mlle Rita 


furent 
L. Ras- 


mussen, d'International Falls. De 
nombreux cadeaux furent pré- 
sentés à la nouvelle mariée et| 


| un goûter succulent fut servi par 

Miles Rita Bellez, Thérèse Lafo- 

rest et Bernice Ross. | 
L2 L2 . 

Les enfants de choeur de 
cole Ste-Marie jouèrent dernière- 
ment une intéressante partie de | 
gouret avec ceux de l'Ecole In-| 
| dienne; ces derniers furent 
vainqueurs, Nos petits indiens ne 
(se laissent pas battre, Bravo! 


Rainy River 


La Révérende 
le de Crookston, 
Ste-Agnès 


Mère Provincia- 
Minn., et Soeur 
directrice des écoles 


isitérent notre couven notre 
école régionale la 5 ine der- 
niêre. Elles passèrent au une 
journée à Pinewood 
. LA L 
Le 16 février une partie de 
cartes très bien réussie eut lieu 
dans la salle paroissiale, Cette 
réunion organisée par le “Febru- 
ary Circle of Workers”- était sous 
la présidence de Mme N. Mar- 


de cette ré-| 


l'abbé Mn-| 


A. B,| 


soirée eut | 


de whist fut| 


l'é- 


les | 


COCKSHUTT vous aide à obtenir des 
…. récoltes meilleureset 
| plusabondantes  , 


| 


| 


Une machine agricole idéale sur une ferme. 


 COCKSHUTT TILLER-COMBINE and TRACTOR 


| HERSES A DISQUES ET SEMOIRS COMBINES 
AVEC TRACTEUR, 

| Cette machine qui opère un triple travail, sème rapidement et donnes 
| un meilleur rendement. Elle retourne le sol et sème le grain en une seule 
opération. Il résuite de cette méthode d'ensemencement une germination 
plus rapide et plus uniforme Elle empêche que le soi soit soulevé par 
le vent, et garde à humidité, Grandeur qui s'adapte à toute 
ferme. Modèles pour tracteur où péur chevaux 


la terre son 


Tracteurs Cockshutt — Cockshntt vous offre un assortiment complet 
de tracieurs pour tout genre de travail Cinq grandeurs en tout! lis do- 
minent dans les champs aujourd'hui . Rendement économique, toujours 
sûr! Ils parcourent une très grande étendue de terrain et consument peu 


de combustible Pour plus de renseignements, consultez votre marchand 
autorisé de Cockshutt 
SERVICE DE REPARATIONS DES MACHINERIES 


COCKSHUTT, 


Le Gouvernement désire que les fermiers canadiens fassent tous leurs 


efforts pour maintenir leurs machines agricoles actuelles en bon état, 
afin que le matérie) dont elles sont construites ne soit pas soustrait à 
l'oeuvre de guerre, pour être employé à fabriquer des machineries A 


| quais, cette fin, nous =vons l'intention de donner tout l'appui possible au mar 
CE 7 chand de Cockshutt dans votre district, afin qu'il vous aide à faire les 
Le mercredi des Cendres une | réparations dont vos machines ont besoin Consultez maintenant vutre 
ee rs p ’ marchand local autorisé par Cockshutt Demandez-lui comment il peut 
grand messe fut chantée à 9 h h kshut 
1 aid à! ar vos MAL J Jockshutt à un 1x Minimum 
suivie de mposition des en- | Vous aider à réparer vos machineries Co } à un prix x mun 
ire Notre curé a 1p CONSERVEZ VOB MACHINERIES ACTUELLES 
sisite pour que les assistants à la Qu'elles soient bien peinturées, et assurez-vo que toutes les parties 
Saint Messe chaa ent eu métal, qui sont les plus exposées, soient bien graissées fin d'éviter 
plus ne 1 É£ qu'elles se détériorent 
| 1em t e tance 
| 
ré ère a ext ce Ca- 
rem le nercredi et reai 
soirs COCRHSHUTIT 
L . . q 
POSE AE FARM EQUIPMENT 
roisse pour l'année 41 à ét 
distribué aux paroi pre 
imier dimanche de février. ' 


Winuipeg, Regina, Saskatoon, Calgary, Edmonton 


ce 


TT 


0 vs Dr ee MD EE à 


DEL 2 


LL LL 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Der ecrrespondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Saint-Ciaude 


La 4e partie de cartes organi- 
sée par le Comité France Libre 
de St-Claude au profit des Lé- 
gions du général de Gaulle eut 


paroissiale, Le quartier du Sud- 


nisation. Le comité local tient à 
féliciter les organisateurs, MM. J. 
M. Daequay, Emile Boille, Roméo 
Dion et Julien Le Roux Leur 
travail et leur dévouerrent firent 
de cette soiré un véritable suc- 
cès, dépassant \es autres parties 
de l'hiver, 
plies de joueurs. 

Les pri: furent ainsi partagés: 
Prix d'entrée; Mile Angèle Van- 
del; ler prix des dames, Mme 
Hegue, "t 2me Mile Blanche Bru- 
neau; ler prix des Messieurs, M 
Léon Chappellaz, ct 2me M, Lé- 
onard Dion 
la dévouée insti- 
St-Benoit avait 


Mme Ilague, 
tutrice de l'école 
préparé un programme trés in- 
téressant pour J'entr'acte. L'au- 
ditoire sut aparécier le telent des 
Jeunes acteurs et musiciens, et 
les aÿplaudiss semgnts répétés les 
firent revenir plusieurs fois sur 
la scèn+, Le comité remercie Mine 
Hague, ses enfants ot ses élèves, 
ainsi que les Game qui ont don- 


vi le goûter, 

Une couveriure faite et donnée | 
par les charmantes demoiselles 
du Sud-Oves! fut tirée en loterie 


et ransporta $26.90. Le profit to-| 


tal de cette soirée fut de $100.13. 
La prochaine partie de cartes 
sera organisée par les paroissiens 
d'une partie du village. La date 
en sera annoncée plus tard, On 
nous promet d'autres couvertures | 
et plusieurs objets à tirer en lote- 


rie, Le comitè remercie et félici- | 


t» les paroissiens pour l'appui 
qu'ils donnent à notre mouve- 
ment “France Libre’, et il leur 
demande de bien vouloir conti- 
nuer ce bon travail. 


A VENDRE 


Terre 12 sec. dans la munici- 
palité de Ste-Anne, 260 acres 
en culture dont 75 prêts pour 
semences du printemps pro- 
chain, Maison et bâtiments 
frais peinturés, en bonne con- 
dition, puits artésien, eau dans 
maison et étable, installation 
électrique, système de chauf- 
fage à air chaud dans maison; 
téléphone. Située pas Join 
du grand chemin. A vendre 
pour $7,000.00, la moitié comp- 
tant, balance paiements faci- 
les, Pour renseigmements, s’a- 
dresser à Esdras Lord, Saint- 
Norbert, Man, tél. 4993414, 


LES MARCHES 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


23 février 
Bouvillons, jusqu'à 1,059 liv. 
De oies $9.75—$10.00 
Bons $9.00—$9,50 
Moyens $8.00—$8.75 
Ordinaires $7.00—$7.50 


Bouvillons, au-dessus 


de 1,050 livres 
De choix $9.75-—$10.00 
Bons $9.00—$9.50 
Moyens $8.00-—$8.75 
Ordinaires $7.00—$7.50 
Génisses— 
De choix $9.25—$9.50 
Bonnes $8.25-—$9.00 
Moyennes $7.50—$8.00 
Ordinaires $6.50-—$7.00 
Veaux engraissés— 
De choix $10.25—$11.00 
Bons $9.50—$10.00 
DR Lies $8.00—$9.25 
Vaches— ke 
Ronan $6.75—$7.50 
Moyennes $5.50—$6.50 
Ordinaires $4.00—$5,25 
Taureaux— 
Bons $7.00—$8.00 
Moyens $6.00—$6.75 
Vaches et génisses 
à engraisser— 
Bonnes $7.25—$8.25 
Ordinaires $6.50—$7 00 
Moyennes $5.75—$6.25 


Vaches laitières $65.00—$95.00 
Bouvillons à engraisser— 

Ordinaires $7.25-—$8.25 
Veaux de boucherie— 

Bons et de choix . $11.50-—$13,00 

Ordinaires et moyens$6.00—$11.50 
Porcs— 


A —Prime $1.00 par tête 


Bi—Apprèté $14.35—$14.40 | 

2—Déduction par tête -50 | 
B3—Déduction par tête 1.50 
C1—Déduction par iête 1.50 

2—Déduction par tête 2.00 ; 
C3—Déduction par tête 2.00 
Di—Déduction par tête 2.00 
D2—Déduction par tête 2.50 
D3—Déduction par tête 25 
Légers—Déduction par tête 2.00 
Pesants—Déd, par 100 liv’ . 1.50! 


Agneaux— 
Bons du priniemps $11.00—$11.25 
Ordinaires $7.00—$9,00 
Moutons— | 


Bons moyens 
Bons pesant S4.00—$5 00 
Ordinaires $2.50—$3.00 
Sask. Co-Ov Livestock | 
Producers Lid — Régina 
20 février 
Porcs—Prix, vivants 
Légers, engraissés … $9.50—510 00 | 


$3.50—S3.50 


| 


Meu'le 13 février dans la salle | 


Ouest avait été chargé de l'orga- | 


37 tables furent rem- 


né des gâteaux et préparé et ser- | 


Nous devons féliciter notre 
conseil municipal et celui des 
sept municipalités voisines, pour 
l'énergique et unarime décision 
qu'ils ont prise à propos de l'ex- 


|emption de tout service militaire 


| Thibaultville 


M. le Curé F. Normandin vient 
de nous revenir d'un voyage à 
Québec, au cours duquel il a 
visité sa famille. 
| LZ 


Dès le lendemain de son arri- 
|vée, les paroissiens ont organisé 
une magnifique soirée, dont les 
| recettes nettes ont été de 576.28. 
De plus, un groupe de paroissiens 


se sont quoticés pour offrir à leur ; 


curé, à titre personnel, un don 
substantiel en argent. 
LZ LZ LZ 
| 
Nous venons d'avoir la bonne 


fortune de recevoir la visite des 
membres du club de raquetteurs, 
le Voyageur. Nous sommes heu- 
reux de constater qu'ils se sont 
conduits en gentilshommes. Nous 
les en félicitons. Et de plus, si le 
coeur leur en dit, nous serons 
encore heureux de les recevoir 
l'an prochain, c'est-a-dire pour la 
troisième année consécutive 
|C'est la preuve évidente qu'à 
Thibaultville on reçoit bien. Aller 
à Thibaultville, c'est comme goû- 
ter l'eau de la rivière Rouge, ça 
un goût de “Revenez-y”. Merci 
encore une fois à tous nos amis 
| de St:Boniface, de Lorette, et de 
Ste-Anne qui se sont unis aux 
paroissiens de Thibaultville pour 
faire de cette soirée un véritable 
sucres, comme le sont d'ailleurs 
toutes les soirées à Tibaultville, 


St-Pierre-Jolys 


| Assemblée générale jéciste 

| Lundi après-midi, le 16 février, | 
cages jécistes et aspirantes 
| 
| 


se rendirent avec leur assistante- 
technique à la salle paroissiale 
pour une assemblée générale. 
Après une enquête sur la vie 
| familiale, les jécistes prirent plai- 


| sir à braver les rigueurs de la sai- | 


son en faisant une bonne marche. 


| Au retour plusieurs jeux étaient | 


au programme tels que: prover- 
| bes, chaise musicale, recherche, 
| etc. 

Le souper préparé par les di- 
| rigeantes, fut un succès gastrono- 


|mique dans sa simplicité. Les 
| “pains fourrés”, les gâteaux, les 


lbonbons et le chocolat disparu- 


| rent dans une gaiété appétissante. | 


| M. le curé eut l’amabilité et la 
| bonté de nous rendre une courte 


DÉMANGEAISON a Ha 

| en vn instont 
sue, promis 

| ag démangeaison eausée 

erDem, à fon à ge RS 

on liquid?, rafr 
sante, Fe DD rx Non gs 2 ogg 
schante. C: 


| 
Demand ot bar 
|macien ia PRESCRIPTION DDrDe re P33y 


| 
| 


| Denis Désaulniers, 


{  Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv. 


VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les | 
volgilles préparées, franco à bord | 


De choix $9.00—$9.00 | 
Bons . $8.00—$8.50 
Moyens $7.00—$7.50 
Ordinaires $6.00—$6.50 | 

Bouvillons, au-dessus 

de 1,050 liv.— 

De choix $9.00—$9.00 | 
Bons $8.00—$8.50 
Moyens … $7.00—$7.50 
Ottinalires $6.00—$6.50 

Génisses— 
De choix $8.00—$8.25 
LUN SRORRAT ER $7.25-—$7.75 
Muyennes $6.50—5$7.00 | 

PRODUITS 
Du Manitoba | 

Beurre de Crèmerie trais no 1— 
F.0.B. Winnipeg 33 | 

Oeufs— | 
Grade A, gros, la douz. ….… 27! 
Grade A, moyen, la douz.…. 26 
Grade 3, la douz. .20 
Grade C, la douz. Q 


(F.0.B.) Winnipeg: | 
Dindes— | 
Grade A à 22| 
Grade B . .20 | 
Grade C 17 | 


Vieilles poules, a: sous | de moins 
que les prix mentionnés plus 


haut. 
Oies— 
Grade A 14 
Grade B .12 
Grade C 09 
Canards— 
rade A 15 
er B .13 
EE M Et Er Am .10 
Poulets— 


Nourris au lait— 
au-dessus de 5 lv. 
de 4 à 5 liv. 
au-dessous de 4 liv.. 

Grade À, 2 sous de moins que 
prix mentionnés plus haut, 

Nourris au lait— 

Grade B, au-dessus de 5 liv, 
de 4 à 5 liv. 

_ au-dessous de 4 liv. 

Grade B, 2 sous de moins que les 
prix mentionnés plus haut 
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Grade C, 5 sous au-dessous des 
prix de ceux “nourris au lait 
Poules— | 
Grade À, au-dessus de 5 liv.…. 16| 

Grade À, de 4 à 5 liv. 15! 

Grade À, au-dessous de 4 Liv. 13 | 

Grade B, 2 sous au-dessous des 


prix 
Grade 
prix 


mentionnés plus haut 
C, 3 sous au-dessous des 
pour grade B, | 


= OU ARGENT REMIS | 


de 35e vous conralners, où argen | 


visite, ce qui nous a grandement 
zéjouies 


| 


Notre sssemblée se termina par 


la distribution ds prix aux ga- 
gnantes des jeux et par des 
chants. Vers les huit heures nous 
nous disions 1u revoir en nous 
répélant “nous sommes contentes 
d'être iécistes” et toujours nous 
travaillerons à étre pures, joyeu- 
ses, fières et conquérantes afin 
d'étendre le régnc du Christ 
Doctrine Chrétienne 

La doctrine chrétienne a tenu, 
lundi dernier, sa réunion men- 
suce, M. le curé, conférencier 
habituel, nous entretint sur la 
sensualité, défaut général à notre 
époque. 

Il nous parla des causes loin- 
taines et prochaines de ce défaut 
et souligna quelques uns des ef- 
fots les plus communs et suggéra 
aux édi 


teurs: 


St-Jean-Baptiste 


C'est 
|qu'aura lieu notre grande partie 
de cartes. Huit prix seront don- 
nés aux gagnants 
N'oubliez pas de 


le dimanche ler mars 


rendre 
avoir droit 


vous 


de bonue 


heure pour 


aux deux prix d'entrée qui se- 
ront tirés, le ler à @h. 45, et k 
| 2e à la fin de la soirée. ‘nez en 
grand nombre: 85 tables seront 
mises à la disposition des joueurs 
Un excellent goûter vous sera | 
servi. 

Le programme récréatif qui 


|des chants, 


c'est-à-dire aux | 


pères et mères de famiile actuels | 


et futurs les mayens propres à 
prévoir ou à guérir ce vilain dé- 
faut chez les enfants. 
Déces 

Mercredi ratin pendant 
paroissiens assistaient 
l'une de nos 
Mme 
monde, 


que 
à la 
vail- 


les 
grand'messe, 
lantes pionnières, 
Garand qauittait ce 
une très longue 
tée avec une résignation 
tienne, Les funérailles 
lieu vendredi matin. 

Nous offrons à M. Garand et 
à toute sa famille, nos cordiales 
| sympathies. 
| UNE JECISTE 
| LL L2 


| L 


chré- 
eurent 


Ecole des garçons 
L'association sportive de Saint- 
Pierre nous a admis sur sa pati- 


oire encore cet hiver, et nous ne 


La première couche de glace 


nous poussa à faire, dans notre 
classe, une élection. 

Il y a de quoi faire trois équi- 
pes: il faut une ligue. Toute bon- 
ne organisation demande un pré- 
| sident. On vote; Martial Laver- 
| gne l'emporte sur les deux autres 
candidats. Nous voulons trois é- 
quipes, il nous faut trois capi- 
taines. Gérald et Martial Laver- 
| gne et Marcel Roy sont élus. 

Les parties se succèdent sans 
|interruption, Martial avec 
“Canadiens” en sort premier, 
tandis que Gérald avec ses 
| “Toronto” 
cel et ses 
place qui reste. 

Maintenant les finales: 
to” vs. “Canadiens”. 
ont gagné 
parties: 1 à 0 et 5 à 4. 
diens”’ 


F 
P 
l ‘avons pas laissée abandonnée. 
1 
| 
1 


‘“Toron- 


nombreuse y assistait. 
Voici la liste des joueurs: 


Canadiens — Laurent Lebleu, 
Maurice Kobs, Jean Rougeau, 
Joseph Bérard, Roderick Orvis, 


| Jean Benville, Martial Lavergne. 
Toronto Marcel Guénette, 
Roger Dande- 


ses 


“Toronto” 
les deux premières 
“Cana- 
ont gagné la 3ème, 2 à 1. 
La deuxième de ces parties fina- 
les fut jouée le soir. Une foule 


Joseph | 
aprés | 
maladie suppor- | 


sont deuxièmes; Mar-| 
“Chicago” prennent la 


| satisfaisantes. 


iretie: 


ra à 10 h., durera près 

heures. Il comprendra 

déclamations, gigues, | 
musique, et se terminera par unc 

comédie très amussrte, Nous 

invitons les personnes des parois- 

ses environnantes à venir se join- | 
üre à nous. 

Avant de norimer l’heureux 
gagnant du 2e prix d'entrée il 
y aura le tirage de 100 poulets | 

Venez nous encourager, 
Un organisateur. 


_ Lorette 


Le Voyageur 

Plusieurs membres du club 
“Le Voyageur” passeront la jour-| 
née parmi nous dimanche pro- 
chain, le ler mars. Il y aura jeux 
sur la patinoire dans l'après- 
midi et à 8 h. 30 du soir, ure par- 
tie de cartes organisée par les 
membres de ce club, Bienvenue 
à tous! 


commence 
de deux 


Î 
Î 
Gouret | 
Voici le résultat des différen- | 
tes parties de gouret jouées du- 
rant janvier et février: 

11 janvier: Ste-Anne vs. Loret: | 
te: Ste-Anne 3, Lorette 3, | 

18 janvier: Lorette vs. Ste- 
Anne; Ste-Anne 3, Lorette 2. 

12 février: Meadowvale vs. Lo- 
Meadowvale 3, Lorette 2.| 
19 février: Lorette vs, Mea- 
dowvale; Meadowvale 3, Lorette 
2. 

21 février: Toothill's (Canada) 
Limited vs. Lorette aidé de Free- 
man's Tigers: Toothill's 11, Lo- | 
rette 10, 


Président du 
Club Sportif Taché, 
* L2 L1 
La famille Grégoire remercie 
sincèrement tous ceux qui lui 
ont offert leur sympathie à l'oc- 
casion du deuil qui vient de la | 
frapper, 


Ste-Rose-du-Lac 


Notre dernière partie de car- | 
tes, quatrième de la série, était 
présidée par les familles dont les 
noms commencent par les letres 
L,P,S. Plus de cinquante per- | 
sonnes ont bravé la tempête pour | 
s'y rendre. Bien que l'assistance 
fut beaucoup moins nombreuse | 
qu'à la partie précédente, les re- 
cettes de la soirée ont été très | 
L'organisatrice de 
la soirée était Mlle Louise Pinet- | 


nault, Gérard Turenne, Lionel} 4 

Carrière, Denis Gélinas, Géralda|t® Comme toujours, MM. D. 

| Lavergne. ,\ Bougeois, J. Delveaux et A. Pi-| 
Ce beau temps achève: nous | neau ont donné leur généreux 


avons emmagasiné de l'énergie et | CONCOurs. 
| du nérf que nous allons mainte- | 


nant employer à préparer nos 
examens de français et de fin 
d'année, 

Le PRESIDENT. 


Chiropraticien 
Dr. P. C. COLLETT 


Heures de bureau: 
de 9h.a.m, à 5h.30p.m. 
Samedi: de 9h.a.m. à midi 


BUREAU 


306, Edifice Birks 
Winnipeg Tél. 96 796 


Nous parlons français. 


| A. 
|E. Coulombe. Les prix des dames, 


| E. Langevin, Mile T. Piché et M. 


Le prix d'entrée, offert par M. 
Pineau, a été gagné par Mme 


donnés par Mme J. Lépine, le 
R.P. Curé et Mme O. Pinette, fu- 
rent gagnés par Mme H. Michaud 
et Milles E. Lépine et A. Loire, 
Ceux des hommes, dons de M. 


O. Pinette, furent gagnés par 
MM. O: Pinette, F. Lecomte et 
L. Pinette, Plusieurs autres prix 
avaient été envoyés par toutes les 
familles du groupe L,P,S. La soi- 
rée se termina par une séance de 
vues animées, 
Mariages 

Lundi matin, M. Honoré Tar- 
diff conduisait à l'autel Mlle Cé- 
cile Valcourt. La bénédiction 
nuptiale leur fut donnée par le | 


:KR.P. Curé. M. Jean-Pierre Maguvi | 


| rese 


| baptisé sous les noms de Joseph- 


jraine: 


| (Kose Robidoux), 


| Lacasse et tous les siens d'agréer 


| des 
| Henri Carrière, par Mme Cyprien 


{ont offert à 


| 
servait de père à l'époux, et M. 
Auguste Pineau à l'épouse, Après | 
le mariage, il y eut réunion de 
famill-: et goûter chez Mme Anna 
Valcourt, 

M. Auguste Maguet, de notre | 
paroisse, a épousé Mile Yvonne | 
Créach, de Tisdale, Sask. M. Lau- 
rence Dame, également de Ste- 
Rose, a épousé Mlle Lillian An- 
stett, de McCreary. 

Aux nouveaux mariés, 
meilleurs voeux de bonheur 


nos 


Baptème 
Le 15 février, Claude-Jean- | 
Maurice-Denys, enfant de Fran- 
cois Maguet et de Thérèse Cré- 
ach, de la paroisse de Laurier. 
Les parrain et inarraine étaient 
M. Armand Tardiff et Mile Thé- 
Ollivier 


Otterburne 


Baptèmes 
et Mme Joseph Nicolas 
Cinq-Mars), un fils] 


A M 
(Marguerite 


Ernest-Roger. Parrain et mar- 
M. Ernest Nicolas et Mlle! 
Jeanne Nicolas, oncle et tante de 
l'enfant. 
A M. Adelme Proulx 
une fille bapti- 
noms de Marie- 
Denise-Cécilia, Parrain et mar- 
raine: M. et Mme Oliva Audet, 
oncie et tante de l'enfant. 


Deuil 
prions 


et Mme 


sée sous les 


Nous Mme Napoléon 

l'expression de notre sympathie | 

à l’occasion de la mort de sa 

soeur, Mme Joseph Cartier, décé- 

dée récemment dans l'Est des 

Eiats-Unis. | 
Soirée 

Nous avons eu la semaine der- 
nière une soirée au profit de no- 
tre paroisse. Notre salle suffisai: 
à peine à contenir toutes les per- 
sonnes venues participer à la 
réunion, parmi lesquelles on re- 
marquait plusieurs de nos amis 
de Saint-Pierre et de Sainte-| 
Agathe. 

Les gens de Ste-Agathe se ré- 
vélèrent forts aux cartes, puis- 
qu'ils remportèrent, à une ex- 
ception près, tous les prix, qui! 


furent décernés comme suit: | 
premiers prix, M. Télesphore| 
Dorge et Mlle Pauline Pilon: 


second prix, MM. L. E. Dumes- 


nil et Dominique Courcelles, 
Mile Anne-Marie Dumesnil et 
Mme Hilaire Robidoux. Quant 


aux prix de présence, ils furent 
gagnés par M. Roland Carrière 
et Mme Wilfrid Courcelles. 

Les gens de Saint-Pierre furent ; 
plus chanceux dans les tirages. 
Deux dollars, don du R. P. Curé, 
furent gagnés par M, Ferdinand 
Grégoire; une corde de bois, don 
| de M. Léo Carrière, par M. Eu- 
gène Préfontaine; un sac de fa-| 
{rine, don de M. Léon Brisson,| 
par Mile Hermine Toupin; deux 
| paires de taies d'oreillers, don 
familles Camille et Chs- 


Audet et M. Adélard Turenne. 
M. Oswald Carrière a aussi ga- 
gné une boite d'épiceries. Un 
gâteau, don de Mme Gédéon | 
Brisson, a été gagné par Mile! 
Lucille Carrière et Mme J.-Y. 
Carrière. Parmi les autres ca- 
deaux qui furent tirés au sort, 
il y avait un coussin, don de Mme | 
Gédéon -Brisson, deux billets] 
d'un dollar, don de MM Wilfrid} 
Courcelles et Ovila Carrière, 

La soirée s'est terminée par un| 
court programme de. monologues 
comiques et de chnnsons, offert 
par MM. Wilfrid Courcelles, Do- 
minique Courcelles, L, Ï, Dumes- 
nil et leurs gais lurons de la 
Rivière Rouge. Nous remercions 
tous nos amis de l'extérieur, spé- 
cialement ceux de Sainte-Agathe, 
de l'encouragement qu'ils nous 
l'occasion de cette 
soirée paroissiale, 

Avant de se séparer, cn chanta 
Ve mamie national O Canada. 


LES CONTRATS POUR LES BETTERAVES DE 1942 


donnent aux fermiers 


des prix plus eleves de nouveaux avantages | 


| 


Les contrats pour betteraves de 1942 sont maintenant entre les mains des | | 


inspecteurs de la Compagnie qui les font signer par les rermiers qui désirent cul- 
tiver des betteraves cette année, 


coopérative des cultivateurs de betteraves du Manitoba. 


Le contrat a 


été approuvé par l'Association 
Il donne un prix beau- 


coup plus élevé pour les betteraves, et en plus, un prix de bonus si la récolte de 
1942 dépasse un minimum de 125,000 tonnes. 


Le Gouvernement du Canada demande instamment que la récolte de betteraves 


soit très abondante cette année, afin de compenser pour les produits qui étaient 
autrefois importés. 


Les Gouvernements fédéral et provincial coopèrent avec la Compagnie afin 
d'assurer aux producteurs la main-d'oeuvre suffisante, à un prix raisonnable. 


Les fermiers qui désirent obtenir des contrats hour les betteraves sont priés | 


| 


1 
1 


de communiquer avec les inspecteurs immédiatement, ou s'ils ne le peuvent, qu'ils 
s'adressent directement à la Compagnie, 


THE MANITOBA SUGAR COMPANY LIMITED | 


FORT GARRY, MANITOBA | 


| Jean 


| ces 
| favorisés 


| municipalités demande au 


promise à toutes les colonies 
d'Mussites. En effet, les dix où 
douze colonies de ces disciples de 
Huss, communément et 
faussement appelés Mennonites 


par le peuple, ont reçu la pro- | 


messe du gouvernement Cana- 
dien d'être exemptés de tout ser- 
vice militaire. Cette promesse 
leur fut faite lors de leur artivee | 
au pays, il y a près de vingt-cirie | 
ans. Certains ultra-loyalistes du | 
temps était tout heureux de re- 
ceŸoir ces étrangers, et de les 


placer dans le voisinage de nos | 


centres français et catholiques. Ils 
espéraient ainsi nous anéantir, ou 


Inous faire disparaître, en nous 


rendant la vie impossible dans le 
voisinage de ces colonies. Et c'est 
ce qui est en train de s'accomplir, 
à moins que nous y résistions de 
toutes nos forces. Toutes nos pa- 
roisses situées sur les borrs 
la rivière Assiniboine, entre Win- 
nipeg et Portage la Prairie, sont 


en denger de disparaitre tôt ou 
| tard. La paroisse de St-François- 


Xavier est déjà bien dimingée. 
Les paroisses d'Elie et de St-Eus- 
tache auraient chazune une tren- 
taine de cultivateurs de plus, si 
Hussistes n'avaient pas été 
de toutes manières 
afin de leur permettre de prendre 
la place de nos compatriotes. La 
paroisse de Fannystelle est aussi 
menacée, et elle le sera de plus 
en plus. 

Mais voici que les centres an- 
glais qui nous avoisinent se sen- 
tent eux aussi menacés à leur 
tour. Ce ne sont pas leurs centres 
religieux ou nationaux qui au- 
raient à en souffrir, Mais c'est le 
commerce qui en souffre déjà 
beaucoup, et c'est la vie sociale, 
telle que comprise aujourd’hui, 
qui est menacée, Les Hussites 


n'’achètent rien dans les maisons | 


de commerce des villages de 
campagne, Ils achètent tout 
dont ils ont besoin des agences 
de commerce et des entrepôts, et 
ils bénéficient ainsi de meilleures 
conditions d'achat que les pro- 
priétaires des magasins de nos 
villages. De plus il n'y a pas de 
vie sociale possible entre ces co- 
lonies et la population canadien- 
ne, soit anglaise, soit française. 
Cr nous sonimes en guerre, 
Notre peuple commence à le ré- 
aliser un peu. Un grand nombre | 
de nos jeunes gens se sont enrû- 
lés volontairement dans l'armée, 
la marine ou l'aviation. Et voici | 
qu'on parie de plus en plus de} 


conscription pour service outre- | 


mer, 
prêts à verser notre sang et celui 
de notre jeunesse pour la défense 


de notre beau pays, mais nous ne | 


voulons pas que nos jeunes ail- 


lent se faire tuer pour abandon- | 


ner nos fermes aux 
exemptés du service militaire. | 
Ces étrangers sont venus ici pour | 
s'enrichir, et de fait, ils accumu- | 
lent de grandes richesses. Ils de- 
vront denc être conscrits comme 
les nôtres, et ils devront verser 
leur sang pour défendre le pays 
et les institutions qui les protè- 
gent et les comblent de bienfaits. 

C'est ce que notre conseil mu- 
nicipal, appuyé par sept autres 
gou- 
vernement de faire, Nous devons 
l'en féliciter, et lui souhaiter suc- 
cès complet, Nous devons félici- 
ter en particulier M. le maire 
Amédée Beaudin, M. le conseil- 
ler Alfred Hamelin et tous 175 
autres conseillers de la munici- 
palité Cartier. Nous avons aussi 


: des félicitations spéciales à adres- 


ser à M. le maire René Leclerc 
et à M. le conseiller Raoul Allard, 


|de la municipalité de St-Fran- 


cois-Xavier, Une décision finale 
devrait être obtenue du Gouver- 
nement Fédéral avant le tenue 
du prochain plébiscite. 
L L2 LA 

Voici le tableau d'honneur de 
ceux et celles qui ont mérité les 
médailles de religion et de fran- 
çais à l’école des religieuses. 

Médailles de religion: Octava 
Beaudin, Laura Beaudin, Aman- 
da Beaudin et Gustave Beaudin. 

Médailles de français: Alfred 
Halpin, Bertha St-Cyr, Clémence 
Lachance et Caroline Normandin. 

LA . LL 

La campagne de souscriptions 
à l'Emprunt de Guerre fut ou- 
verte par une grande soirée de 
vues animées. Cette 
organisée per M. Charles Chabot, 
aidé de M. Dominat Létourneau. 
| M. Chabot représente une gran- 
de compagnie de machines agri- 
coles, et M. Létourneau est l'’a- 
gent désigné pour recevoir les 


| as mt de l’Emprunt. 


Attaques biliaires !: 
Maladie de foie 


L'excès de bile est causé par un | 
foie surchargé on paresseux, C'est 
une maladie commune qui peut être | 


rapidement soulagée en stimulant 
|l'éconlement de la bile Ainsi la 
masse accumulée est amoilie, les! 
[substances toxiques sont éliminées, 
et le foie et les intestins sont 
voulagés et redeviennent sains 

Les pilules ‘Laxa Liver'', de 
| Milburn's, stimulent et activent le! 


biliaire en permettant un fluz de | 
bile qui nettoie le foie des impuretés 
qui obstruent les canaux. 

Ces pilules sont petites et faciles 
à prendre. Elles ne causent pas de 
coliques, n'affaiblissent pss et ne 


| rendent pas rualade, 


The T. Milburn Co., Lid., Toronte, Ont. 


de | 


ce | 


S'il le faut, nous sommes | 


Hussites ! 


soirée fut | 


D! garantie complète 


\e 
FINKLEMAN 


OPTOMETRISTES 


Pret , L! 
Veneñ Maire examiner votre vue et nous vous 
dirons si Vous aver besoin de vertes. 
ses nombreuses ‘athées d'expérience #1 des 
muülliers de patients satisfaits ob. pour vous, une 
sous nos verres sont fabriqués dans notre pro 


pre laboratoire dans motre immeuble 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
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201. Kensington Bide. 
n75. Avenue du Portage 


(Angle des rues Portage et Smith} 
Téléphone 22 442 


Le Coin du Collège de St-Boniface 


Les horoscopomanes, qui 
plaisent à déterminer par les cir- 
constances de la naissance 
souffle inspirateur d'une vie, 
raient désappointés devant le cas | 
de Pariphile Lemay. En effet, | 
{ rien n'est 
|frémissement des discordes ci- 

viles que la vie si peu mouve- | 


le 


se- | 


se ; Soixante 


ERA ee nn 


Pamphile Lemay 


années lui ont donné 
l'expérience des choses, et les ri- 
des marquées sur son front le 
sont d'abord dans son coeur, Par- 
fois les Gouttelettes ressemblent 


si éloigné de 1837 et du | de 


plus à des larmes qu'à des perles 
rosée, 11 dit dans Vieux 


ses 


arbres et Vieux hommes: 


Quand les hommes sont vieux, ils 


met jamais en scène, et c'est cette 


mentée, si bourgeoisement pai- | vont, les yeux mouillés. 
sible de notre premier poëête in- | Une fois seulement, Lemay 
timiste; et si nous n'avons soin | panche ; 
d'oublier le temps où il a écu | Frappe donc, & douleur, frappe 
pour livrer à son jeu le clave done sans merci! 
cin de nos fibres les plus intimes | Je suis comme un métal soumis 
et les plus délicates, nous per- | au martelage. 
drons ies accords fondar mentaux | Aïlloute, dél'oi trinte: (dde 26 
de son oeuvre. | , 

Issu du terroir de Lotbinière, | 
Lemay considéra et oublia une 
vocation religieuse, fut traduc- 


teur du gougernement en même 
temps que PPéchette, lauréat aux 
concours littéraires locaux, et bi- 
bliothécaire provincial pendant | 


25 ans. Ajoutez à cela qu'il fut}, 


membre de la Société Royale du 
Canada et docteur ès lettres de 
Laval, qu'il mourut en 1918, et 


| vous avez la vie de Pamphile Le- | 


may. Si l'on considère aussi le 
de 14 enfants, 
ne se mêle pas de politique, 
homme à qui suffisent pour 
souvir tous les élans de l'âme 
murs restreint: d'une bibliothe- 
que, il n'y a guère dans tout cela 
de quoi inspirer ces Lusiades, ex- 
cuser un Childe Harold, ou même 
laisser beaucoup esvérer de la 
valeur épique d'un Tonkourou 


un Canadien qui 
un 
as- 


les 


J'esquisse vite les premières 
oeuvres de Lemay. nour la sim- 
ple raison que j'ai suivi les 
| conseils de Mgr Roy, de l'abbé 


| Dandurand et de Maurice Hébert, 

et que je n'ai lu ni les Essais 
| Poétiques, ni Evangéline, ni Une 
| Gerbe, ni Fables Canadiennes, et 
| quelques extraits seulement de 


| Tonkourou. 

D'ailleurs, s'il faut en croire les 
critiques que je viens de men- 
| tionner, les premières oeuvres du 
| poète ne sont pas de nature à 


| nous rendre bien enthousiasmes à 
| l'égard de la poésie de Lemay e\ | 
| de la poésie canadienne en géné- 
| ral. Sauf quelques rares envolées, 

| Lemay se révèle au début un 
sous-Lamartine bien piètre, 
lui manque le don de la pensée 


| 
sd 
caractère que doit avoir un Fqui | 


| coeur 


| pudeur du sentiment qui nous le 
fait aimer, quand on a le coeur 


| dégoûté des larmoiements poi- 


| trinaires des Romantiques, 11 n'y 
|a rien de morbide 
| bilité de ce 


dans la sensi- 
poète, car au lieu de 

replier sur lui-même, il cher- 
he encore le bonheur. 


se 


Je veux sourire encore, La terre 
a des miasmes, 

Mais elle a des parfums qui les 
font oublier, 

Et ces parfums, 

près de l'enfance: 

Moi, je suis un vieil arbre oublié 
dans la plaine, 

Et, pour tromper l'ennui dont ma 
pauvre âme est pleine, 
J'aime me souvenir des nids 

qve j'ai bercés. 
Il n'apprend pas chez Hugo l'art 
d'être grand-père, Il chante sur 
les berceaux, il fait petit, il 
s'amuse avec les enfants. 

Aucune besogne du terroir 
n'est indigne de la poésie, voyez 
les titres: La Sucrerie, Le Labou- 
rage, La Laitière, Fenaison, La 
Moisson, L'Engerbage, et d'autres 
encore. Parfois la nature est re- 
belle au défricheur, Lemay dé- 
crit les sinistres craquements, les 
tourbillons d'étincelles du Feu 
de Forêt, 

La chanson du sol évoque tüne 
autre pensée, chère également au 
du poète: le foyer, C'est 
dans sa nature, recueillie, silén- 
| cieuse, Il aime les joies douces 
le! calmes que seule procure l'in- 
timité de la vie domestique, Il 
| trouve un vrai charme 


il les cherche 


m1 


se 


11 ! Dans les murs blancs de chaux où 


pend une vicille arme, 


et de l'image, la puissante orches- | ]] consacre treize sonnets à chan- 


tration du poète de Macon, 
n'offre pour chanter un roman- 
tisme d'emprunt qu'une prolixi- 
té pleine d'amplifications, de vi- 
des, de négligences, de rimcs 
nales, 
ches, de clichés, de cheviiles, et 
même d’'incorrections de langa- 
ge, À part cela, il ne lui manque 
qu'une chose, et cette chose à la 
bien triste mais indéniable qua- 
lité d'être essenticile, 11 manque 
au premier Lemay la nersonnali- 
té poétique. Il veut chanter des 


ba- 


thèmes qui ne sont pas son pro- | 


pre; et là où il pourrait, par l'é- 
clat de la forme, compenser 
la plati‘ude de ses thèmes, 


| le, trop flasque. Cependant, dans 
“Tonkourou’ entre autres, il don- 
ne parfois un coup d'aile qui lais- 
se soupçonner les sommets qu’'at- 


vert, qui.est devenu personnel, et 


inspiration, 

Pendant de longues années, de 
1865 à 1890 environ, dans l'at- 
mosphère de la bibliothèque par- 
lementaire si propice à dévelop- 
per son sens inné pour la poésie, 


maturation poétique, 
riode de transition. 
le cède enfin au poëte 
découvre; il abandonne 
grands genres où il 
pour tomber dans son 
| la sensibilité, le sol, le 


Le 
Lemay 
les 
soufle 
élément 
foyer, la 


se 


s'e 


si faciles qu'elles sont là- | 


et il, 


| 


ter 
... la maison rustique 
Et le peuplier long comme un 

clocher gothique. 

Et quelle save naïveté! quelle 
tendresse! quelle délicatesse ! 
dans le poème Jeunes Epoux! 
... Apres le travail des champs, 


| Quand le marmot sommeille en 


pour | 

il fait | 
l'usage d’un instrument trop faci- | 
{ 


| 


| de, 


| dent, 
teindra le poète qui s'est décou- ! 


qui s'est créé un art digne de son | 


s'opère le long et lent travail de | 
C'est la pé- ! 
rimeur | 


sa couche bien chaude, 


Ils causent de leurs besognes, 
Puis ils vont au berceau, d'une 
marche étouffée, 
Pour voir l'ange qui dort sous 
un voile de lin, 

Puis, au fond de tout cela, c'ést 
la foi saine, robuste, concrète, 

Son styie par-dessus tout soli- 
dense, et d'une grande sim- 
plicité, Les rimes riches äbon- 
l'harmonie est souvent ex- 
quise, et dans la structure balan- 
cée du sonnet, Lemay égale par- 
fois les liérédia, Je cite Mer Ca- 
mille Roy: “Nous aimons à lire 
ces vers parce qu'ils sont bien 
faits; nous nous plaisons à les re- 
lire, parce au'ils sont canadiens, 
et d'inspiratiu:, personnelle et pa- 
triotique.” 


En somme, Lemay n'est pas un 


poëte à nous exalter le coeur ou 
à rous faire perdre la tête; nul 
| danger que sa lecture ouvre les 


foi. Ses goûts lyriques s'indivi- 
dualisent, trouvent une expres- 
| sion sincère dans le régionalisme 
canadien, en transposant dans le 
Pre ses inspirations-d'autrefois 
essence un=délicat, il éyolu- 
era à son aise dans les {ableau- 
ares ct tendres, 
Lemay, 
| s'est d'abord fourvoyé dans les 
trop grands sujets” est revenu 
| à son naturel. Parallèlement, son | 
| instrument s'assouplit, se. perfec- 
| tionne: il commence à ciseler son 
| vers. Et de la rencontre de 
deux éléments essentiels du poé- 
Ite: d'une part la découverte du 
| génie particulier, et d'autre part 
le perfectionnement âe la techni- 
que poétique, que sortira-t-il? 


|foie paresseux, ouvrent chaque voie | | Les Goutteleites, recueil de quel- 


ques !80 sonnets, d'inégalre va- 
leur, et qui sont les chefs-d'oeu- 
vre de Lemay. 

Lemay est sensible, mélanco- 
lique méme, Cela se romprend: 
il a une nature délicat, il a souf- 
lfert, et en plus, il a de l'âge. 


| 
1 
! 
| 
1 
“ce poète de coeur qui} 
| 
| 
1 


| 
| 
! 
ces | 
Il 
| 
| 


portes du ciel ou de l'enfer: mais 
il est quand même un vrai poète. 
Quelques-unes de ses oeuv 
déparcraient pas les meilleures 
anthologies, et il s'est conquis ce 
mérite d'avoir le premier au Ca- 
nada exploité la forme du sonnet 
et d'avoir du premier coup atteint 
élevé, 


res 


| un sommet sensiblement 

Ler'ay, dans ses oeuvres qui sont 
l'écho fidèle de sa personnalité 
poétique enfin trouvée, mérite 


notre amitié et notre sincère ad- 
miration, Ce chantre du : 
ment discret, du terroir canadien, 
du foyer chrétien et de la foi vi- 


nti- 


rile est et restera une des gloires 

dés lettres francaises au Canada 
Maurice ARPIN 

Rhétorique 


Vharmatie£ 
4 ( 7 


fontaine 


Notre sirop Campho-Menthe 
fait de camphre, menthol et 
£omme de sapin, s'impose par 
son efficacité, 35e franco, 


——s— 
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SAINT-BONIFACE 


A l'Archevéché 


De passage à l'Archevéché. M 
l'abbé Foisy ire à Mont 
martre, diocé le Régina M 
Foisy à passé q'icique e£ 
dans £a far e « ! + de 
œucne et se etourne à 
paroisse, Il à chanté \ grand 
messe paroissiale dimanche 

Mardi, a eu lieu, à l'Archevéché 
la Journée Sacerdotale de février 

Le RP. Prie de la Trappe 
est à l'hôpital, asse érieusement 
malade, On Îe r:commande aux 
bonnes prières d: ses frères 
diocésains 

A la Cathédrale 

Dimanche dernier, pour la pre- 


mière fols, la messe principale a 
eu lieu à onze heure ivra 
cet horaire jusqu'à nouvel ordre 
M. l'abbé Robert | G 
de Saint-Vital, a inauguré un ser 
vice spécial pour les C lique 
qui demeurent trof 
chapelle Saint-En L 
quelques dimar léjà, M. Ro 
bert dit la ma ] le « 
ure sujlle tuée sur 
Sainte-Marie et 
peuvent 
Plus de 
taient 
manc! 
possible 
de la populat et la d 
à parcourir Lu e rendre à la 
chapelle t 


se réunir mmodémet 
deux cents nt nes é 
pre er 
e dernier I! n'est 1 


que 


l'on fasse de ce pet 


poste une desserte rég 

y a là probable ment ce qu'il faut 
pour un commencement de pa- 
roisse, tout comme à t-Emile 


fait 


dimanche 


M 
ses 


le Cure a 
paroissiens, 
nier, en far ur de l'Emprunt de 
la Victoire et des de 
guerre, Il a encouragé les fidèles 
à souscrire gènéreusement à tou- 
tes ces entreprises devenues d'u- 
ne nécessité ab si noùs vou- 
Jons gagner la guerre 
rer l'après-guerre 

L1 . 


ur 


appel à 


der- 


oeuvres 


et prépa- 


M. l'abbé Ri rd, vicaire, « 
été appelé au chevet de son père, | 
dangereusement malade. Ce der- 
nier demeure près de Moncton, 
dans le diocèse du même nom. M. | 
l'abbé Richard a quitté Saint- 
es À la semaine dernière. 


A |’ À l'Hôtel ‘de Ville 


Le drapeau de l'emprunt de la 
victoire flotte sur l'hôtel de ville. 

En vue de l'emprunt de la Vic- | 
toire, Son Honneur le Maire 
MacLean a fait un pressänt appe! | 
à tous les citoyens de notre ville, | 
J1 demande que chaque travail- 
leur, homme ou femme, se fasse 
un devoir dé souscrire pour cet 
emprunt. 

L] L 6 

Suivant les directives reçues 
d'Ottawa, au sujet de l'économie | 
\e guerre. aucun permis de cons- 
triction pour aucune sorte de 
bâtisse ne pourra être émis pour 
un montant de plus de $5,000,| 
sans que les personnes intéres- | 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
CE CHAUFFAGE 
M7, AVE TACHE NORWOOD 
Téléphones: 
004 


Bureau: 204 Rés.: 203 777 


OVIDE BELLAVANCE 
NOTAIRE 
Testaments, 


Règlements de Successions, 
Collections. 
195, Avenue Provencher 
Saint-Boniface 


À EAGLE ; 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes s0:tes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
Chsuffage, etc, etc 
Ameublements d'églises et boiserte 

| fine, etc. etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
St-soniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurce 
ASSELIN 
Tél. 


H Prop. 


202 961 


es 1! 


cn sorent 


AutCrISeeS par 


Une étude Qui s'imposerait au 
is tot rait celle d'un: classi- 
tes terrainé vendre 

pour résidencs Cela aiderait 
beaucoup au choix de ceux qui 
lésirent se e hâtir. Le man- 
ue e logements est présente- | 
ment un problème, et nul doute 
que 1 l'attention était attirée 
ur de vantages que présentent 
notre ville au point de vue rési- 
tentie cela amènerait de nou- 
veaux citoyens et contribuables 
à »'y installer 


Mer Cabana à 
l'Hôtel de Ville 


S. Exec, Mgr Georges Cabana 
Arche vêèque coadjuteur de St- 
Boniface, et M. l'abbé E. Lavoie 
curé de la Cathédrale, faisaient 
eudi dernier, à 4 heures, leur 
première visite officielle à l'Hô 
tel de ville, Ils furent recus très 

blerrent su bureau du Mai 
e } So Ilonneu le dire 
ant: ét DAT Lis Ty 
I e rendirent € iit 1 gra 
le e { 4 ent 

ré té ( | 4 ‘ 4 n 
Le rl 1 a autre em 

vé hY l'é ‘ ' Pambrun 

e court lresse de 

nve et de bons souhaits 

E Mgr « à répondit 

en angl et en français avec 
bea'ioup d'à-prcpo I] rapoela 
les services éminents rendus à la 
civilisation par les mis pen ede | 
et les citoyens de St-Boniface 
I1 fit remarquer combien il avait 
été touché des bons sentiments 
de tous à son égard devuis son 
arrivée dans l'Ouest. Ïl assura | 
ensuite les membres du Conseil 


de ville de sa collaboration et de 


son dévouement 
A leur sortie, S. Exc. Mgr Ca- 
bana et M. l'abbé Lavoie signè- | 


rent le livre spécial des visiteurs 


M. LOUIS DE LIONCOURT 


Après quelques semaines de| 
maladie, M. Louis de Lioncourt, 
de 207, rue Berry, est décédé à 


l'hôpital de St-Boniface, à l'âge 


| de 59 ans. 


Le défunt était né à Bordeaux, 
France, où son père, descendant 
| de très ancienne noblesse, était 
juge d'instruction. I1 fut élève 
de l'école militaire de Saint-Cyr, 
et fit du service en Algérie et en 
Tunisie, Il alla en Argentine, et 
de là il vint au Canada en 1905, 
et s'établit au Manitoba. 

Jusque dans la tombe il con- 
serva cet air de distinction qui le 
caractérisait. 

Son service, chanté par M. le 
curé Lavoie, eut lieu à la cathé- 
ärale le 17 dernier. Suivant son 


| désir, des compatriotes de Fran- 


ce étaient porteurs: MM. G. Cha- 


vanne, Léon Rey, A. Souillié, Vic-| 
H. Masson. ! 


tor Masson, E. Barré, 
Lui survivent son épouse, née 
Hermine Charette, et sa fille, 


| Irène, employée à la Compagnie | 


Western Steel, 


Retraites fermées 


Pour hommes 
A Otterburne, du jeudi soir, 
26 février, au dimanche soir. 
Chaque retraitant aura sa 
chambre. 


Prédicateur: L. Blais, prêtre. 


Pour dames 
A la Maison Notre-Dame, 
du 12 au 16 mars. 
Prédicaieur: L. Blais, prêtre. 


Pour jeunes filles 
A la Maison Notre-Dame, du 
19 au 23 mars. 


Prédicateur: L. Blais, prêtre. 


“Catholic Year Book” 


de la province du Manitoba 
EST EN VENTE 
aux bureaux de 
9 Vie NF QE à 


coin des rues Masson et 
Aulneau, à St-Boniface, 
(Service de librairie) 


eCouverture 
couleurs 

e Articles et llustrés. 

eRenseignements variés. 


Prix: 25 sous l'unité 


(En vente aussi aux bureaux 
du journal) 


attrayante en 2 


histoires i 


La FAIBLESSE 


A R A | 


PILULE 


LEMENTI 


, 


\NNES 


S ROUGES 


. | Aubry, A 


LA LIBERTE ET 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


Séance en l'honneur de 
8. Exc. Mgr G. Cabana 


Cabana, Ar Ce 


Diiquement nos 
mour filial et de respect sis 
Aussi est-ce dans ce but que 
dimanche 15 fév les Jur 
ristes présentérent 


rier 
à Son 


lence une 
Un nombr 
sait Parmi 
du clergé présents, on remarquait 
[tout particulièrement Mgr Bas- 
|tien, curé de St-Eustache, M 
l'abbé Lavoie, curé de la Cathé- 
drale, le R.P. M. Caron, S.J. Rec- 
teur du Collège 
| daigne SJ, MM 
et Beaudry 
Après un chant intitulé: “Bien- 
venue à Monseigneur”, les Junio- 
par la voix de Jean Sou- 
présentèrent, dans 
leurs voeux et leurs hom- 
à S. Exc. Mgr l’Archevé- 
oadjuteur, Ils jouérent en- 
deux comédies 
rent G. Piché, Louis Mauri 
Desa G. Labossière, 
Aubin et P 
chants 


séance 


auditoire eux ren 


\plis- 


la sale les M 


| ristes 
| lodre 
dresse 


magrs 
que-C 
suite où 
M 
P 
tai 
en- 


e 
tels d. 
furent 
iutre Jeux 
lat” cha par 
et Marcel George 
par G. Laforest et 
L'Orphéon exécuta 
“Il est une douce 


Ph 
tendu er 


“Petit 


re Isteurs 
tre 
Père 
Maurice Paul 
“Le Moulin” 
G. Paquin 
avec succes 
Madone” 

Mgr l'Archevêque-Coadjuteur 
clôtura cette séance adressant 
| ses remerceiments à tous. I] sou- 

ligna les liens d'amitié qui le rat- 

tachent aux Oblats. Il rappela le 
du P.P. Dandurand, 


duos 


O nté 


en 


| souvenir 


Gérald LA 1 LABOSSIERE. 


Ritchot, St-Boniface et résidents 
de cette ville depuis près de 60 
ans, célébraient, vendredi der 
nier, le 60ième anniversaire de 
leur mariage, 
La cérémonie 


religieuse mar- 
quant ce rare événement eut | 
lieu à 10 heures vendredi matin 
à la Cathédrale de St-Boniface. 


général, célébrait la grand'messe 
d'action de grâces, assisté de MM. 
les abbés Lucien Senez, curé de 
Somerset, comme diacre et Jo- 
seph Bellavance, curé de Trans- 
cona, comme sous-diacre. 


thédrale étaient décorés de pal- 
mes, fougères, fleurs et lumières; 
le tout présentait un aspect 
| grandiose. 

| Le chant fut rendu par la cho- 
rale de la cathédrale, sous la di- 
rection de M. Marius 
maître de “chant, avec Mme M. 
Dugal à l'orgue. Mme Dugal exé- 
cuta avec beaucoup de grâce et 
| d'harmonie la marche nuptiale, 


Excellences Nosseigneurs Béli- 
veau et Cabana, M. 
mond Lavoie MM. les abbés 
Sylvio Caron, Clovis Paillé, De- 
!nys Lamy et les RR. PP. Péala- 
| pra, O.M.I. et Pierre, du Tiers- 
| Ordre, de St-François. 

| La cathédrale était remplie de 
| parents et d'amis venus pour ren- 
| dre grâce à Dieu avec le vénéré 
couple, 


vérendes Soeurs Oblates, des Ré- 
| vérendes Soeurs Grises, des Ré- 
| vérendes Soeurs de la Sainte Fa- 
| mille, . 
| M. l'abbé Caron adressa la 
| parole, félicitant M. et Mme Se- 
|nez, leur rappelant les années 
passées, les joies que Dieu avait 
| accordées à leur famille, ainsi que 
les épreuves que tous deux ac- 
ceptèrent si chrétiennement. 

Dans la soirée M. et Mme Se- 
nez recevaient leurs parents et 
amis, anxieux de venir féliciter 
et saluer ces Vénérés Jubilaires. 
M. Mme Jean Mager avaient 
eu la grecieuse amabilité d'offrir 
leur sp acle use demeure pour cet- 
ion qui it un très 
grand nombre de parents et d'a- 
mis 


et 


te recep reur 


Recevaicnt avec M. et Mme 
Senez, Mme Ovide P’llavance, 
Mme Ida Kelly Mlle Georgelinc 


Senez, MM. Napoléon Senez et 


Charles Senez 

Mme J.-E. Cossette introduisait 
les visiteurs aux salons. 

Versaient ée tre, M « C.-A 
| Gareau, C.-A. Bernier. J.-A. Cus- 
| son, J.-C. Lavoie, A.-C. La Rivi- 
| ère, J.-A. Prénovault. Eda Pelle- 
tier, Louis Tt It Siméon Dus- 
sault varia, J.-P 
| Proulx tandis 
| qu'un filles ai- 
| daient au service 

Son Honneur le Lieutenant- 
Gcuverr et M McWilliams 
eurent amabilité de venir re- 
hausser ce leur présence cette fé- 
te inoubliable 

Au cours de la soirée, Mme J.- 
E. C'-<sett nrécant une très jo- 
lie airesse au nom des 1: bres 
ce toute Ja fmille, tandis que le 
jeune Donald Hart et la petite 
Carole Ann Hart présentaient à 


| 
M. et Mine Senez un magnifique 


embres | 


le RP, Vandan- | 
les abbés Rocan | 


Mgr W.-L. Jubinville, Vicaire | 


Benoit, | 


le curé Ed- | 


Excel- ! 


une a-! 


figurè- | 


ce, La réception de la croix à 
lieu à cina heures du soir. La 
statue de la T. S. Vierge, toute 
ornée de fleurs est placée au mi- 
lieu du choeur, Le RP. Supé- | 
rieur, dans une courte instruc- 
tion, commente cette parole de | 
Jésus: “La moisson est grande 

mais les ouvriers sont trop peu 
nombreux: priez dor le maître 

de lan n d'envoyer des tra- 
| vailleurs &Gans son champ. I1 nous 
| parle de la grandeur du prêtre 

il loue le geste de ceux qui nour- 
rissent l'idéal d'embrasser la vo- 
cation sacerdotale et missionnai- 
re; il compare les Junioristes aux 


| Il nous apprend que S. Exc 


| 


| re au 


Réception des croix de 
junioristcs 

Il y a quelques semaïnes, nous 

ions au RP. Suvérieur pour 

nder la croix ce riste 

grande 

de 


donnée 


ecriv 
dema suni 
de 
la réception 


vénement 
que 
ix car elle n'est 
qu'à ceux qui 
Missionnaires 
Immaculée 
versaire de 
Congrégati 
on XII est le jour choisi 
cette onie. Le matin 
fervente communion nous prépa- 
Lonheur de la réception de 
cette croix. S. Exec. Mgr 
cellier, Evêque-missionnaire-co- 
adjuteur du Vicariat du Macken- 
tie dit la messe, et dans un ser- 
ron nous invite à donner 
notre amour à la Très Sainte 


C'est 


mport 


cette cr 


un € 


désirent 
Oblats de 
Le 17 février, anni- 
l'approbation de la 
on des Oblats par Lé- 
pour 
une 


devenir 
Marie 


cérér 


| Vierge et à la prier avec confian- 


croisés du Moyen le- 
vérent pour délivrer 
Saints.” Il s'agit 
il, de la reconquête des âmes que 
Dieu veut faire des Lieux Saints 
Mgr 
va bénir les croix des 
junioristes et en présider 


-Age qui se 
les Lieux 


Trocellier 
futurs 


|1'Oblat rissionnaire mcrt à 102/|l'imposition. Les aspirants au 
| ans, qui était de la paroisse de nombre de 5, s'avancent et ré- | 
| Granby, PQ. puis il enconrasea | citent la formule d'engagement | 
{tous les Junioristes à travailler | et leur consécration à la Vierge 
à devenir de pieux et zéiés mis- | Marie, 

| sionnaires, | Nous voilà donc junioristes. 


Arthur FIOLA, 


M. et Mme Joseph-Noël Senez 
celebrent leurs Noces de Diamant 


M. et Mme J.-N. Senez, 444 rue bouquet et une bourse substan- 


t' lle, 


Mm : J. Dumouche! et Mme H. 
Savaria présentèrent aussi une 
bourse et un bouquet de roses, 
à l'heureux couple, de la part de 
| quelques amis de St-Boniface et 
de Winnipeg, 

La petite Alice Senez, au nom 
du Cercle Ouvrier St-Joseph, 
présenta une gerbe de roses à 
Mme Senez. M. l'abbé A.-B. 
Boulet, aumônier du Ceïz:le, M. 
Ulrie Lambert, président, et M. 


{Raymond Roy, vice-président, se 


rendaient au nom du Cercle ex- 


, | primer à M. et Mme Senez les 
L'autel et le choeur de la ca-| 


voeux et félicitations de tous les 
membres. 

M. et Mme Senez eurent 16 
enfants dont neuf sont vivants: 
Mmes Ovide Bellavance, Ida Kel- 


ly, J.-E. Cossette, Soeur Marie- 
| Flora, de l'Académie Ste-Marie, 
Soe:r Marie Ste-Mathilde, des 
Missionnaires Obiates, à Camper- 
ville, Mille Georgeline Senez, 
MM. Napoléon Senez, Charles 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
Î 


On y remarquait des re- | 
ligieuses de Jésus Marie, des Ré- | 


| £ - iface et le soldat 
On remarquait au choeur leurs | Senez, de St-Boniface e 4 


Paul J. Senez, actuellement en 
Angleterre. 

Ils ont également quinze petits- 
enfants: Mme Donald A. Hart, de 
Norwood, Mlles Fabiola Gosse- 
lin, Nodine Gertrude Kelly, Ger- 
trude Senez, Florence et Margue- 
rite Cossette, Marcelle, Rita, Ber- 
nice et Alice Senez; le sergent 
Eugène C. Cossette, en Angle- 
terre, et Jacques, Jean, Roland #t 
Raymond Senez, de St-Boniface. 

Trois arrière - petits - enfants, 
Richard Donald Hart, Carole 
Ann Hart et James Edward Cos- 
sette, 

M. et Mme Senez reçurent 
plusieurs L:aux cadeaux, des let- 
tres et télégrammes de félicita- 
tions. 


Cours Postscolaires 


d'Enseignement 
inauguré, la se- 
son cinquième 


La Société 
Postscolaire a 
maine dernière, 
cours de tissage. Il se donne ac- 
tuellement à Saint-Jeseph, sous 
la direction de la Révérende 
Soeur Donalda. M. l'abbé Garand 
et un comité de dames prêtent 
leur concours pour le succès de 
cette entreprise. Une douzaine de 
dames et de jeunes filles suivent 
ce :ours, 

Celui de 
né la semaine 
nous l'avons 
jeunes filles 
donné dans 
de l'édifice 
nent. 


Winnipeg s'est termi- 
dernière, Comm 
dit, 38 dames et 
ont suivi ce cours 
quatre des bureaux 
Grezt West Perma- 


Entre-temps, les cours des Rév 


Soeurs Grises se continuent à 
Saint-Jean-Baptiste, Ils se termi- 
neront vers le 15 mars. On sait 


le succès remporté par ces cours 
dans centres français de 
la province, Vingt-trois jeunes 
îlles les suivent actuellement 
Les Révérendes Zic 
et Proulx en sont les directrice 
A la suite cours’ à Saint- 
Jean-Baptiste pourvu que 
gouvernements continuent 
appui financier (on en est 
moralement certain), les 
rèendes Soeurs Grises 
ste à Sainte-Agathe 
mettre aux dames et 
selles de 


uivers 


Soeurs gler 
des 
et les 
leur 
déjà 
Révé- 
iront 
pour per- 
aux demoi- 
cette paroisse de béné- 


| ficier des: mêmes avantages, 


J. Tro- | 


tout | 


en- ! 


LE PATRIOTE 


Estce que votre maison et son 
conten" sont protégés “ontre 


le feu, les voleurs, et 
les risques aerlens? 


Puur tout renseignement consultez 


CARL FRANKE 
Agent d'Assurance “Générale 
406. Edifice Confederation Lile 
Téléphone 95 090 
ASSURANCE POUR AUTOS ET 
SUR LES RISQUES. 
a 
présentant 
THE sniTisn “EMPIRE ASSURANCE 60 | 
Winnipeg 


| A l'Institut Vollégial 
| Saint-Joseph 


le &imanche ler mars, à 
3 h. 45 p.m., que les “toutes pe- 
tites” du Département musical 
donneront leur récital de piano, 
sous les auspices du Cercle Sain 
te-Cécile. 

Le programme est varié: 
violon, chant, 
| ques. 

Le Comité inv cordialement 
les parents et les amis des élèves, 
ainsi que les amis de l’Institut, à 


C'est 


piano, 
ensembles rythmi- 


ite 


venir, par leur présence, encou- 
rager le travail artistique des 
jeunes. 


Au Cercle Ouvrier 


|  ASSEMBLEE MENSUELLE 
teruc le 17 février, 1942 


aujourd'hui dit | 


| Ce fut la première assemblée 
à laquelle les dames et demoisel- 
les avaient été invitées à assister 
depuis la fondation du Cercle, M. 
le président en leur 
la bienvenue, profita de l'occa- 
sion pour souligner l'importance 


nir en règle pour en bénéficier, 


proclamés à cette assemblée, 


Un vote de sympathies fut a- 


xime Rocan, Joseph Bélanger et 
Jean Lavallée éprouvées par le 
deuil depuis notre dernière as- 
semblée mensyelle. 


M. Godias Brunet nous présen- 
ta le conférencier de cette assem- 
blée, M. le professeur W. F, Os- 
borne, directeur du département 
français à l ‘ersité du Mani- 
toba, M. Brunet nous félicita de 
ce bon choix, et nous assura que 
le conférencier allait nous inté- 
resser par sa caurerie intitulée: 
“Les impressions d'un piéton 
dans la province de Québec." 


M. 


Unix 
Univ 


le professeur Osborne en 


et non pas comme 1.n professeur. 
Il a fait le tour du monde et se 
fait un plaisir d'expliquer ze au'il 
| a vu dans ses voyages. Les condi- 


années ne lui ont pas permis de 
faire d'aussi grands trajets. Etant 
Îné dans la province de Québec 
il y est beaucoup intéressé. Pen- 
dant les quatre dernières années, 


il a visité cette province en été, et | 
745 milles à | 


a parcouru environ 
pied. D'après lui, 
voyage est préférable 
| d'autres, permettant un 
personnel avec les gens, et de 
nombreuses observations impos- 
sibles autrement. Les villages pit- 
toresques, les sites historiques 
l'on vivement impressionné et 
c'est avec plaisir qu’il en donne | 
les détails. Il a conservé de pré- | 
cieux souvenirs de ses voyages 
dans le vieux Québec. 

M. Roland Couture remercia, 
au nom des membres présents, le 
professeur Osborne de cette in- 
téressente causerie. 


ce moyen de 
à bien 
contact 


MM. Louis La Rivière et Geor- | 


ges Marcoux furent les gagnants 
de nos prix de présence, 
Maurice ACHET, 
secrétaire adjoint, 


mener 


COURS DU SOIR 
A SAINT-BONIFACE 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire est à organiser des 
cours du soir pour le tissage, Il 
y a déjà plusieurs semaines 
qu'on désirait lancer ce mouve- 
ment, mais le fait que tant des 
métiers étaient employés à Win- 


nipeg en a empêché l'exécution 
Pour commencer, on prendra un 
nombre limité de tisseuses, et les 
se donneront trois soirs par 
vraisemblablement les 
lundi, mercredi et vendredi soirs. 
Les cours se donneront dans 
sous-sol du bureau de M. Henri 
D'Eschambault, 136, 
Provencher. le Luce Lan::-ri 
Saint-Boniface, sera en charge 
cours. Mile Lambert a suivi 
cours de age donnés l'été 
dernier, et elle est allée se per- 
fectionner à Saint-Lambert à la 


cou 
semaine, 


a 


de 
des 


nos tiss 


célèbre écol des Révérendes 
Soeurs de Jésus-Marie. Elle y a 
obtenu un diplôme de tissage de 
J'1 ersité de Montréal. Inutile 
de dire qu'elle est compétente et 
capable d'enseigner son art aux 
personnes désireuses de l'appren- 
dre. 

Les dames qui veulent suivre 
ce cours qui va commencer sous 
pe sont priées de donner leurs 
noms à M. Léo Rémillard, à la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire, 136, avenue Provench-:r. Le 
| prix est de $7.50, 


souhaitant | 


du fonds de secours et de se te- | 


| 
Cinq nouveaux memls:es furent | 


dopté à l'égard des familles Ma- | 


commençant sa causerie nous dit | 
qu'il allait parler comme un ami 


tions mondiales depuis quelques | 


le | 


avenue | 


PLUS DE 50 
VARIETÉS DE 


POISSON E 


poisson. 


Le poisson est une nourriture préc ieuse , 


w de Man., 25 février 1942 


Une bonne cuisinière sert fréquemment de nouvelles sortes de 


. hautement 


recommandée par les médcins, parce qu'elle contie nt des pro- 


priétés minérales et des vitamines. 


délicieux. Chaque variété a une: 


Le poisson canadien est 
saveur et un goût particuliers, 


| Le poisson est une nourriture économique, où il y a peu de 


pertes et beaucoup de protéines, 
Vous trouverez celui que 1 


| sement de la “Baie.” 


Poisson de l’Atlantique— 
Morue de l'Atlantique 


Haddock Huitres 
| Boles Huiîtres sur l'écaille 
| Hareng Oeufs de morue 


Filets de sole fraîche de la mer 
| Filets de ‘‘haddock'' frais de 1e rar 
| Filets de morue fraîche de la mer 


| Filets de ‘‘haddock'' 
| Escalopes Filets de sole 
| Filets de morue Eperlans 
(l 
| Poisson fumé et salé— 
| Hareng Labrador, salé 
! Filets ‘‘scotch cured'’ 
Merluche Hareng 
Kippers Morue noire fumée 
| Doré fumé ““Digby rhicks'’ 
| Filets de merluche ‘‘Tullibees'' fumés 


Hareng salé 
Morue sèche salée 
Saumon fumé 


Kipperines 
Hareng épicé 
Hareng mariné 


Dndsons Day LE 


INCORPORATED 2? MAY 1670. 


Servez souvent du poisson, 


‘ous préférez, et d’autres nombreuses 
variétés qui vous plairont, au Comptoir du Poisson, au soubas- 


Poisson du Pacifique— 


Saumon, Red Spring, Silverbright 
Morue noire, Alaska 

Truite Jeune flétan 
Flétan Crevettes 


Poisson frais de nos lacs 
du Manitoba— 
Truite 


Brochet 
Filets de brochet 


Poisson blane 
Hareng 


Poisson de mer ‘“Birds Eye”, 
Gelé— 


Filets de ‘‘haddock'' 

Filets de maquereau 

Filets de morue Stoaks de flétan 
Steaks de saumon Steaks d'espadon 
Escaiopes Homards 
Crevettes Filets de sole 


Comptoir du poisson 
Soubassement, la ‘'Baie'’ 


AU CERCLE OUVRIER| 


Le service postal à 
ls même, 


Parties de 200--J, Senez 204, 


AU BUREAU DE | 


REMILL ARD—TREMBLAY 


| SECTION “A” POSTE M. l'abbé Antoine D'Escham- 
Keewatin  Lumber 6 3| En vue d'éconemie de guerre bault, bénit, le mardi 17 février, 
| Cercle OUvrier 6 2 et par ordre du directeur du dis- | 1e mariage de Mlle Raymonde- 
| Martin Paper 6 3 trict postal chef de Winnipeg, à | Jacqueline Trembla/, fille de M. 
Kicwel Brewery ne À 4 partir du 2 mars, les bureaux de | et Mme J P, Tremblay, avec M. 
St, Boniface Hotel 4 5 | poste de Saint-Boniface et de Léo-René témillard, fils de M. 
St. Bon. Creamery 4 5 | Norwood Grove seront fermés à let Mrne Jules Rémillard. 
Couture Motors 4 5 6 heur:s du soir au lieu de 7 Durant la messe M. Edinond 
St. Bon, Hardware 4 5 heures, Le samedi, ils seront ou-| Poulain chanta “Panis Angelicus” 
| Crescent Taxi 3 glverts comme d habitude de 8)et la “Salutation Angélique” de 
| Cusson Lumber 3 6 heures a.m. jusqu'à 1 heure p.m.| Gounod, Mme M Dugai touchait 


domicile reste | l'orgue 


|223, H. Boisselle 204, A, Pelland Une réception eut lieu à la ré- 
1207, J, Pelland 200. | pas 7  !sidence des parents de la mariée, 
| Haute partie d'équipe: Jacques | _ MARIAGES | 277, rue Provencher, 
| Sen:z, 223. "VU M. et Mme Rémille VE 
; DUYVEJONCK-—DESPATIS M. et Mme Rémillard sont par- 
Hautes 3 parties individuelles: | PLAT AT OS 21 4 Us noix Régina. A leur retour, ils 
Jacques Senez, 178-204-223-—605,| 1e jeudi, 12 février, en la Ca- à 370 
Haute partie d'équipe: Cercle | t'édrale de St-Boniface, M. l'ab. | “meureront à 470, rue Desmeu- 
Ouvrier, 904. bé Richard bénit le mariage de | "99 st Boni face 
Hautes 3 parties d'équipe: Cer- 7. ne Ah Despatis, fille de M.| en 8 
. le et Mme Alfred Despat ec M.| 
cle Ouvrier, 2520. AI Fur Duv de LP : sde pr REMERCIEMENTS 
SECTION Lu 4 Mm lfubert Du {| Mme de Lioncourt et sa fille, 
Soc St-Jean-Baptisie 6 3 Mme M. Dug: C gue | Irène, ainsi que la famille Guil- 
Club Belge 5 4} durar esse le |laume Charette, remercient tous 
Bibeau-Huot 5 4 Après la cérémonie - |ceux qui leur ont témoigné de la 
sie ue 2 - on t lieu chez le | sympathie à l'occasion de jieur 
ac Hote 5 r liée, 509, rue de », | récent «leuil 
Tourist Horel 4 5 I eaux épou 
Can, de Naissance 4 5 pour un court nds De: de 2mnmes 
2 der mr . 5 nt à St-Boniface VENEZ AU 
| S, a a 2 
Dufault Sheet Metal 3 6 STAR AUCTION 
Parties de 200: J. Asselin 210, || 


G. Rogers 203, G, Grant 205, C 


SALON 


Ducnarme) 


de toutes grandeurs et modé- 


S Jvnar 21 
DD At 3 Ne er p” 215. J Pie : ! # pour acheter vos meubles 
€ ä 2 À n ations Perrranente 
re cirac} sue A8 “M où J ‘Sue are en | voéles électriques et poëles à 
partie simple: Wy- Oo SHAMPOOS || bois, lits, ressorts et matelas 
nant, 215. ; 151 av, Provencher 6 || etc. Couvre-planchers neuts 
Hautes 3 parties individuelles: ee Re L | 


J. D=:loux, 185-202-201—588 AN les 
s , 4 ANNA JOLICOEU prop 
Haute partie d'équipe: Wynant 4 ” Coiffeu s dire Fi I 186, rue Marion 
Fuel, 923. Tél. 202 498 NORWOOD MAN 
ture 3 parties d'équipe: Wy- EEE des ep ’ 
nt Fuel, 2691 


| DEMISSION DE MME 
ROOSEVELT 
WASHINGTON.—Mme an- 
or Roosevelt, femme du f M ide nt 


des Etats-Unis, a 
poste de direct 
lila Défense civile aux Etats- Un is 


aband nné & 


e-assistan 


[PIN LUMBER x FUEL 


Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Etficace, Courtois | 


Cl 


fius lard le lund't: adresser les lettres au 


| 4 
FA 
| 
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Les producteurs 


Une dépêche émanant du bureau de la 
Canadian Press à Ottawa, nous apprenait re- 
vemment que les membres du comjté du blé, 
lormé comme on le sait au sein du Cabinet 
fédéral, et les membres de la Commission 
canadienne de blé, ou “Canadian Wheat 
Board", s'assemblaient régulièrement dans le 
but d'étudier les demandes des producteurs 
de blé de l'Ouest et de donner suite à leurs 
réclamations telles qu'exposées dans la re- 

uête qu'ils sont allés eux-mêmes porter à 

ttawa et qui avait été signée au préalable 
par 185,000 citoyens de la province. On lais- 
sait entendre dans la même dépêche que le 
prix du blé serait probablement haussé mais 
que l'on discontinuerait la distribution de 
secours telle qu'elle s'est pratiquée depuis 
les années de sécheresse. 

Il y a déjà plus d’une semaine de cela, et 
la décision finale n'a pas encore été rendue 
publique. Les producteurs de blé ont l'es- 
poir que leur démarche n'aura pas été vaine 
et que leur situation sera améliorée. C'est 
aussi le voeu de toute la population, car le 
problème du blé intéresse toutes les diffé- 
rentes catégories de citoyens des provinces 
des prairies. Si la récolte manque, si les 
prix ne sont pas assez élevés, c'est toute l'é- 
conomie de l'Ouest qui est bouleversée. 

Il convient de se rappeler que les fermiers 
ne réclament pas un traitement de faveur. 
Ce qu'ils désirent pour leur blé c'est un prix 
raisonnable qui leur permette de vivre et de 
rencontrer leurs obligations. L'ouvrier de 
l'industrie a été protégé par la politique du 
contrôle des salaires et par le boni de vie 
chère; il n'est donc que juste que le fermier 
reçoive aussi du gouvernement la protection 
à laquelle il a droit puisqu'il contribue à 
l'effort de guerre en fournissant aux Alliés 
Îles vivres indispensables. 

Ce que les délégués de la Saskatchewan ont 
idemandé dans leur requête, c'est un prix 
minimum variable, uniforme au coût de la 
vie. Ils réclament la parité des prix, c'est- 
là-dire l'équation entre le prix du blé et le 
iprix des pr essentiels qu'ils doivent 
tacheter. D'après eux, pour représenter la 
“même valeur d'achat au'en 1926, un boisseau 
de blé, “Nord” No 1, devrait se vendre $1.42 
a Fort William. Or, actuellement, d'après 
le prix fixé par le “Canadian Wheat Board”, 
ils ne reçoivent que 70 sous le boisseau. Ce 


de blé attendent 


| prix, déduction faite des frais de transport, 
| ne laisse que 50 sous au producteur. L'in- 

dice du coût de la vie cette année est le mé- 
| me qu'en 1926; or le blé se vendait alors 
! $1.49 le hoisseau. 11 existe donc une dispro- 


assigné dans notre effort de guerre, 

| Lorsque les délégués des producteurs de 
| blé se sont présentés à Ottawa le 2 février 
| dernier, le Ministre du Commerce, M. Mac- 
Kinnon, leur a fait remarquer, après avoiz 
entendu leur requête, que le prix payé par 
la Grande-Bretagne pour le blé canadien 
était très bas et qu'ils seraient surpris de 


connaître combien le trésor canadien devra | 
dépenser pour rencontrer le prix de parité! 


exigé par les fermiers. 
Les producteurs de bié n'ont aucune rai- 
son de s'opposer à ce que le Canada aide la 
| Grande-Bretagne; aussi l'ont-ils souligné 
dans leur requête: “Cette délégation ne veut 
on demander que l'on exige de la Grande- 
retagne qu'elle paie des prix plus élevés 


| pour ses approvisionnements.” D'autre part. | 


et c'est très raisonnable, ils ne peuvent pas 
en qualité de simples fermiers, assumer seuls 
les frais d’un pareil prix de faveur. “En 


|même temps, ils considèrent toutefois que! 


| l’on ne puisse s'attendre à ce que les simples | 


fermiers qu'ils sont assument toutes les obli- 
gations qui découlent de ces approvisionne- 


a RE CES 2 ” + 


portion injuste qu'il est urgent de faire dis- | 
paraître si l'on veut que le producteur de! 
| blé continue à remplir le rôle qui lui a été! 


ee res cer 


| 
! 
| 
L 


| 
7% 


vue. 
fabriqué au Canada. 


LA LIBERTE FT LE PATRIOTE 


La production de chars d'assaut en Grande-Bretagne augmente 
sans cesse. Sur cette photo, prise au cours de manoeuvres par 
une division blindée anglaise, on peut voir des tanks à perte de 
Ce sont des “Valentines”, type de char d'infanterie également 
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LA CROIX-ROUGE 


guerre de Crimée, le London 
Times signala au publir la négli- 
| gence des états-majors à prendre 
| soin des blessés. Ce journal, que 
| l'Angleterre appelle le thunderer 
|à cause de la puissance de sa 
parole, demanda à l'initiative 
| privée de s'emparer du problème, 
puisque l'Administration parais- 
sait impuissante. 


| | 
Florence Nightingale fut obsé- 


dée par cet article. Elle était une | 


magnifique jeune femme du mon- 
de, de coeur généreux, d'intelli- 


Aux plus sombres jours de la! 


Par NOEL BERNIER 


Quatre-vingts ‘ans se sont é- 
coulés depuis la réunion de Ge- 
nève. Pendant ces quatre-vingts 
[ans la guerre a à peu près tou- 
jours sévi sur un point ou un 
| autre du giobe. Car les hommes 
à l'état de nature sont des bêtes 
féroces; et en ce bas monde il 
|faut toujours, soit se défendre, 
soit se laisser voler et assassiner 
|par des brigands. 


devenues hideuses; on en est 
rendu à la doctrine de l'annihila- 
tion, 


Les guerres, | 
|qui n'ont jamais été jolies, sont | 


“Le Vent se lève'', par Alfred Glausert1 


Si M. Alfred Glauser, l'auteur 
du roman Le Vent se lève, fait 
| figure de nouveau venu dans les 
|lettres canadiennes pour les lec- 
teurs de l'Est, il n'en est pas tout 
à fait de même dans l'Ouest. 
| La Liberté s'honore de l'avoir eu 
pour collaborateur et d'avoir pu- 
{blié ses premiers essais On n'a 
| pas oublié les comptes rendus 
| Yivants et lumineux des soirées 
{de l'Alliance Française qu'il si- 
|gna dans nos colvnnes pendant 
|prés de deux ans. A Winnipeg 
let à Saint-Boniface, plusieurs su- 
vent aussi ce qu'il a donné de 
| lui-même au cercle littéraire de 
jeunes gens dont il fut l'anima- 
teur. 


Notre jeune ami appartient à 
cette Suisse intellectuelle qui a 
fourni au Canada tant de profes- 
seurs compétents et conscien- 
cieux. La carrière de l'enseigne- 
|ment, qui l'avait amené à l'école 
| Ravenscourt de Fort Garry, l’a 
conduit cet automne au Bishop's 


College de Lennoxville, PQ. 
Dans notre Ouest canadien, il a 
lobservé les hommes et les cho- 


ses, il a eu à s'adapter à un genre 
de vie et à des paysages nou- 
veaux. 

Le Vent se lève n'est.pas autre 
chnse que le récit des expériences 
tour à tour plaisantes, triviales, 
douloureuses, tragiques par les- 
quelles passent un jeune émigré 
curopéen et sa compagne, avant 
d'arriver à la phase de l'entière 
| acclimatation. Le sujet n'est sans 
doute pas neuf, mais jamais en- 
[core peut-être l'analyse n'avait 


| » , 2 n ñ 
|été poussée aussi loin, ni accom- | 


| pagnée d'un si bel effort litté- 
raire, Ce n'est pas à proprement 


manque, une présence qui est 


faite d'absences. 


gens ne se contentent pas d'ac- 
cepter leur sort avec résignation; 
ls ne regrettent rien de ce qu'ils 


“Quelle est, à grand Dieu, cette ont laissé derrière eux et osent 


paix qui s'allonge dans 
plaines, sur cette face sans voix, 
sans souffrance et sans fleurs? 


ces | 
| vont 


même affirmer que les affaires 
mieux ici que dans leur 


|propre pays. Thérèse ne peut se 
André ne peut se faire à Ce | défendre de voir en eux des trai- 


pays qui n'est pas le sien. Jeanne | 
le | 


Granger, la fille du fermier 
plus proche, a adouci quelque 


tres et des ingrats. 


Un fils, puis une fille viennent 
égayer le foyer, et la mère prend 


temps ses heures d'ennui, MAIS | enfin racine au sol. Mais la ville 


les fiançailles attendues par les | 


gens du village ne viennent pas 
Nos jeunes lectrices se reconnai- 
tront-elles dans ce portrait-éclair 
de Jeanne, qui semble être pour 
l'auteur le prototype de la jeune 
fille de l'Ouest? 


“Jeanne était l'image du pays 
qui l'avait donnée. Elle n'avait 
pas ces élans de fleur ensoleillée 
et en même temps sournoise et 
ombreuse qu'ont les filles de là- 
bas. Comme son pays, elle était 
réservée et, tout en donnant, elle 
était limitée. Bonne, mais pas 
assez générouse et aventurière 
Trop habituée à voir devant elle 
jusqu'aux lignes d'un horizon 
imperceptible, elle n'avait pas 
reçu ces yeux qui se colorent de 
l'ombre des sapins et qui ver- 
doient de plantes souterraines: 
ne tombant jamais très bas dans 
la mare de la tristesse, ne s'élan- 
çant jamais très haut au ciel de 
la joie.” 


André veut une femme à l'ima- 


amie d'enfance, Thérese, et tous 
deux se marient au débarqué du 
bateau. La jeune épousée va, elle 
aussi, apprendre sa leçon de prai- 
rie, D'abord, tout l'amuse, Elle 
communique sa joie et son en- 
thousiasme au mari, que Givre 


| image? 


| pius 
| Pasteur nouveau n'a pas la voix 


| abondante 
ge de son pays. Il fait venir une | 


ne lui ravit-elle pas ces petits 
qu'elle entendait façonner à son 
“Les enfants jouaient 
dehors et, quand ils rentraient, 
ils montraient ce qu'ils avaient 
emprunté à la rue: c'était un 
argot que leur mère ne compte- 
nait pas; c'étaiont des goûts qui 
lui seraient toujours étrangers.” 
Ces enfants issus d'elle, il faut 
les rattacher à la souche pre- 
mière, il faut qu'ils apprennent 
son pays. 

Après 3ept ans d'absence, An- 
dré et Thérèse revoient avee une 
indicible émotion leur village 
natal et leur montagne. Mais que 
de changements survenus durant 
cette brève période! On a tout 
bouleversé et la mort a fait ses 
ravages parmi les habitants, L'é- 
glise, soi-disant restaurée, n'a 
son clocher d'autrefois; le 


et familière de l'au- 
tre. Jusqu'au père de Therèse qui 
| n'est plus le même; il ne dit plus 
| “Thérèse comme il le disait au- 
|trefois et lui-même trouve que 
| sa fille parle une langue nouvelle 
aux intonations anglaises, 11 y 
| avait un moyen d'empêcher les 


[00 et les gens de trop chan- 
ger, C'était de rester. 


Quant aux enfants nés à Fro- 


d'Or a définitivement conquis. 
| Cependant, bientôt, la solitude lui 


ments, attendu que cela devient une respon- 
sabilité nationale. La délégation comprend 

que la Grande-Bretagne ne sera pas en état 
| de payer pour le blé un prix conforme à ce- 
| lui que nous avons en vue et qu'un subside 
| du Dominion deviendra nécessaire, Comme 
nous l'avons déjà indiqué, nous croyons que 


que doit être établi à un niveau convenable 
et sans qu'il soit nécessaire d'avoir recours | 
à un subside du gouvernement. Mais cette! 


le prix du blé pour consommation domesti- | 


 gence lucide. Elle se fit le rai- 
| sonnement qu'elle n'avait pas lu 
{cet article en vain; que, peut- 
être, il y avait sur la terre bien 
| des maux qui pourraient s'éviter 
lou au moins s'atténuer, s'il y 
avait plus d'âmes dévouées pour 
accepter comme un appel person- 
[nel Jes claires indications de 
| toute oeuvre nécessaire. 


A quelque temps de là, Flo- 


Au milieu des torches de la! hurler une autobiographie; ce- 
guerre, la Croix Rouge s'éleva | pendant l'auteur a vécu plusieurs 
comme une flamme pure. La | aventures de ses héros et connu 
| Croix Rouge couvre maintenant | jeurs états d'âme. Son oeuvre en 
le monde entier. Et les objets de | acquiert une valeur documentai- 
|son attention se sont multipliés. |. précieuse, 
Il ne s'agit plus pour elle sim- | 
plement des victimes des champs 
{de bataille. La Croix Rouge, 


qu'on soit en paix ou en guerre, | 


Est-ce en Saskatchewan, est-ce 
en Alberta que se trouve Givre 


| d'Or, ce petit village perdu dans | 


pèse, et aussi la triste banalité 
| de l'existence villageoise. Ce qui 
| la déconcerte le plus, c'est qu'elle 
|passe toujours pour une étran- 
|gère dans son nouveau milieu. 
| Alors qu'André a trouvé sa paix, 
|c'est à force de raisonnement ét 
| d'amour que Thérèse semble finir 
|par s'acclimater, mais imparfai- 


, tement. 


mentbourg, ils ne se sentent nul- 
lement chez eux dans la petite 
patrie de leurs parents; un ca- 
marade de jeux les traite d'‘‘es- 
pèce d'Anglais!..." ° 
La mère de Thérèse meurt: 
c'est l'écroulement de la maison 
natale et le détachement final, 
— “Rentrons, André, dit un jour 
Thérèse, Rentrons: le village 


partie de la récolte du blé qui doit trouver 
un marché outre-mer est d'une catégorie 
différente.” 

Il est à souhaiter que le gouvernement 
verra à améliorer la situation de l'agricul- 
teur de l'Ouest que l'on semble avoir mis 
au rancart dans cette guerre, quoique sa con- 
tribution soit essentielle à l'effort de guerre 
des rations unies. 


Au sujet du plébiscite 


Il ne subsiste plus de doute sur la tenue 

lus ou moins prochaine d'un plébiscite dont 
Le but est de demander au peuple canadien 
de relever le gouvernement de ses engage- 
ments antérieurs concernant la conscription 
pour service outre-mer. Nous parlerons, en 
temps et lieu, à la lumière des événements 
qui peuvent changer la nature de notre par- 
ticipaiion à la guerre, de l'attitude que nous 
devrions adopter concernant la maniere de 
répondre à cette consultation du peuple. 

S'il est cependant décidé qu'il y aura un 
plébiscite, l'organisation détaillée de ce vote 
reste encore à venir. Nous voulons dès 
maintenant attirer l'attention du gouverne- 
ment et tout spécialement des députés de 
langue française sur la nécessité de libeller 
ce questionnaire dans les deux larigues offi- 
cielles du pays. 

L est à souhaiter que l'on ne répétera pas 
l'oubli, fort humiliant pour les nôtres, que 
l'on s'est permis lors de l'inscription natio- 
nale en août 1940. On sait qu'alnrs les cer- 
tificats d'inscription nationale avaient été 
préparés de façon à mécontenter un grand 
nombre de citoyens. Les uns avaient été 
rédigés exclusivement en français, c'était 
pour la “Bserve québécoise”; les autres, ex- 
guprenent en anglais, c'était pour Toronto 
» pure, Où la simple vue d'un texte fran- 
çais enrage ses citoyens uitra-loyalistes; en- 
fin un, certain nombre avaient été libellés 
en français d'un côté et en anglais de l’autre, 
c'était pour les centres bilingues, ce qui, en | 
langage officiel, veut dire centres où la gran- 
de majorité des citoyens sont de langue 
française où il se trouve quelques personnes 
de langue anglaise. Le résultat de cette cu- | 


L'én: gmatique 
Sir Stafford Cripps 


L'événement le plus marquant dans la po- 
litique anglaise, la semaine cernière, a été 
sans aucun doute l'entrée dans le Cabinet de 

uerre britannique, en qualité de Lord Privy 

al, de l'énigmatique Sir Stafford Cripps, 
récemment encore ambassadeur de la Gran- 
de-Bretagne en Russie. 


Le nouveau membre du cabinet anglais est 
l'un des hommes les plus mystérieux de la 
politique anglaise contemporaine. Descen- 
dant d'une famille aristocratique—il est le 
fils cadet du premier Lord Parmoor—il ap- 
partint pendant un temps au parti travail- 
liste anglais dont il fut exc.us à cause de 
ses idévs radicales, toutes proches du com- 
munisme. . Il fut un temps avocat de mar- 
que à Londres où il touchait des honoraires 
de plus de $220,000 par année. Il abandonna 
cette profession parce que, disait-il, “il était 
fatigué de prendre de gresses sommes d'ar- 
gent d’un capitaliste pour les donner à un 
autre capitaliste." Partisan de la cullabora- ! 
tion étroite avec Moscou, il fut appelé le “ré- 
volutionnaire le plus dangereux de l'Angle- | 
terre.” 


| 


LL 


rieuse de conception du bilinguisme officiel 
est connu. Des certificats rédigés exciusive- 
ment en anglais furent envoyés dans plu- 
sieurs centres de l'Ontario et de l'Ouest, où 
pourtant l'on compte nombre de citoyens de 
langue française. A Winnipeg, il fut très 
difficile d'obtenir des certificats d'inscription 
bilingues. Il s'en est suivi un mécontente- 
ment général qui aurait pu être évité faci- 
lement si tous les certificats eussent été bi- 
lingues. 


Pareille humiliation sera épargnée aux 
nôtres à l'occasion du plébiscite si tous les 
questionnaires que l’on soumettra aux élec- 
teurs et aux électriees canadiens sont rédigés 
dans les deux langues officielles. du pays. 
D'ailleurs on ne voit pas bien comment pour- 


rence Nightingale partait pour 


la Crimée, avec trente-huit gar-| 


des-malades. Quand elle arriva 
sur le théâtre de son futur la- 
beur, deux grandes batailles ve- 
naient d'être livrées. Les gardes- 
malades trouvèrent devant elles 
assez de blessés pour occuper des 
lits échelonnés à quatorze pouces 
de distance les uns des autres 
sur une longueur de quatre 
milles! On sait le reste: Florence 
Nightingale remodela les hôpi- 


taux militaires, mit la méthode | 


où régnait la confusion, fut lou- 
angée au point de devenir une 
| figure internationale, — Ceci se 
| passait juste au milieu du siècle 
dernier. 

L1 

En ces années-là vivait en 
Suisse un homme d'affaires du 
nom de Henri Dunant. Il était 
jeune, énergique, entreprenant. 
Ses multiples intérêts le condui- 
sirent en Italie juste à temps 
| pour être témoin de la bataille 
de Solferino, en 1859, Ce qu'il 
lvit là se grava dans sa mémoire 
{comme un spectacle d'horreur. 
| 11 vit refluer sur lui tous les dé- 
|bri toutes les épaves du combat: 


1 


| 


| 


| surgit à l’occasion de toutes les 
grandes catastrophes: les épidé- 
mies, les inondations, les trem- 
blements de terre, les incendies, 
Dans ces moments-là il n'y a pas 
|de bombardements à redouter, 
| mais c'est tout de même du tra- 
vail dans la terreur et dans le 
| chaos des choses qui viennent de 
| s'écrouler. 

Quand survint la guerre ac- 
| tuelle, la Croix Rouge a donc 
pu entrer dans l'aventure sans 
tâtonnements: elle avait vu l'au- 
tre guerre et elle s'était faite la 
main dans cent autres travaux 
de commisération, 

L] 

Nous parlons aujourd'hui des 
|sections de la Croix Rouge qui 
{nous sont particulièrement fami- 
lières en Amérique. De 


incroyables sur le présent effort 


| de guerre: des millions: de vête- | 


ments expédiés dans toutes les 
parties du monde; quarante mil- 
lions de linges 
des centaines de mille layettes, 


deux-cent mille saignées de sang | 


[humain pour les 
! 6,500 


transfusions; 
gardes-malades fournies 


rait être organisé, cette fois, un système de! des soldats blémis par l'effort, | qui en auront besoin de 20,000 


bulletins anglais et français. Le simple bon| des fugitifs épouvantés, surtout|en plus cette année, avec des | 
sens nous apprend qu'aucune difficulté tech-| des brancards chargés de blessés, | auxiliaires au nombre de 100,000. | 


nique n'empêche d'imprimer d'un côté du 
bulletin le texte anglais et de l’autre le fran- 
Çais. 


Le mérite d'avoir rappelé au régistrateur 
général ce fait d'étiquette élémentaire en 
matière de bilinguisme revient à l'Associa- 
| la Saskatchewan, qui, le 12 février dernier, 
par l'entremise de son secrétaire, adressait 
à Monsieur Jules Castonguay, une lettre 


rappelant les droits des Canadiens français 
dans ce domaine. 


Que les intéressés voient donc à taire im- 
primer tous les questionnaires dans les deux 


| langues officielles du pays. Nous ne récla-| 


mons pas un traitement de faveur, mais sim- 
plement la reconnaissance de nos droits. 


| Envoyé à Moscou sous prétexte de remplir 
une mission commerciale pour son pays en 
| 1939, on refusa de l'accepter sans status di- 
plomatique. En 1940 il devint ambassadeur 
de Londres auprès du Kremlin. Il connut 
| d'abord l'insuccès et on jugea sa mission 
| stérile. Mais homme tenace, diplomate ru- 
sé, il réussit à se créer des amis et à se faire 
agréer par Moscou. 
Dès 1933, à l'avènement de Hitler. il prédit 

| que la guerre était désormais inévitable. 
| Grand voyageur, il a visité tout l'Empire 
britannique et se rendit même aux Indes. 
en Chine, au Japon et aux Etats-Unis. 


tion d'Education des Canadiens français de| 


| Enveloppé dans cet ouragan, M. 
| Dunant organisa des secours: il 
|ramassa des vivres, improvisa 
| des manières d'hôpitaux, négocia 


| sonniers afin qu'ils pussent soi- 
| gner les blessés sans acception de 
| nationalités, 

Cette aventure changea la des- 
| tinée de M. Dunant: jusque-là il 
avait pensé à lui-même, doré- 
|navant il penserait aux autres. 
Il se rappela Florence Night- 
|ingale et il jugea que si une 
| jeune femme avait pu systéma- 


|tiser les secours aux armées, on 
| pourrait répéter en l'amplifiant 
{l'oeuvre de la garde-malade de 
| Londres, 

| Le jeune Suisse, hanté, soule- 
|vé par son idée, écrivit un livre, 
| voyagea à travers l'Europe, ex- 
| Posa partout son plan. 

| Chose étrange quand on con- 
nait l'indifférence humaine pour 
{les bonnes causes, Henri Dunant 
| réussit son affaire à peu prés 
|tout de suite: moins de cinq ans 
|après Solferino, c'est-à-dire en 
1863, les délégués de 16 nations 
ise rassemblaient à Genève et 
| rédigeaient un code international 
| qui pourvoyait à l'intangibilité, 


Avec Sir Stafford Cripps dans le cabinet | Par les armées, des hôpitaux, des 
anglais, il pourrait se produire des change- | *mbulances, de leur personnel. 


ments importants dans la 
contrôlée, on le sait, 
liste. 


de la Campagne pour 


politique anglaise 
par le système capita- 


resistance et le courage des Russes. 
ajouté que Staline était l'un des plus grands 


| Sh'etégistes dans la guerre actuelle. 
Le nouveau ministre du Sceau privé n'a!” peus. 
ans; de quinze ans plus jeune que! 


que 52 
Churchill, on le désigne déjà en csrtains mi-! 
lieux comme son successeur éventuel. 


Le REDACTEUR, 


Dimanche soir, il a donné, à l'occasion ! 
l'Emprunt de la Vic-|.. 
loire, une causerie dans laquelle il a luué la! ©nève fut le berceau de la! 


Il à | Croix Rouge. Pour faire honneur 
ls 


Ce code déclarait aussi que les 
| blessés seraient suignés en dehors 
de toute préoccupation de races. 
Cette première assemblée de 


à M. Dunant et pour bien mar- 
|quer que l'ocuvre avait débuté 
le Congrès 
comme embléme le drapeau suis- 


la libération des médecins pri- | 


Tout ce travail, sans aucun 
|subside de l'Etat: la Croix- 
Rouge re se soutient que par 


des souscriptions volontaires. 


possède une loi d'incorporation 
! fédérale, Bien avant son incor- 
!poration statutaire elle 
|exercé son dévouement 
{nous et loin de nous. 

On se rappelle quels services 


parmi 


| signalés elle rendit pendant la! 


guerre de 1914-18. A part tout 
|le reste, 
|cennes un hôpital de $375,000 et 
{loffrit à la nation française 


|comme un hommage du Canada. | 
| Durant l'offensive allemande de | 


1918, elle apporta son concours 


Fause hôpitaux français, qui regor- | 


| geaient de mutilés. La retraite 


| allemande se produisant, notre | 
| Croix-Rouge procura de la nour- | 


riture et du vêtement à la po- 
| pulation civile libérée. 

Dans la guerre actuelle, 
| Croix-Rouge canadienne est au 
| mieux de son efficacité: Membres, 
un million d'hommes et de fem- 
mes; succursales, deux-mille six 
|cent; membres en activité de 
| service, sept-cent-cinquante mille. 
| Pour cette année 1942, Ja 
Croix-Rouge canadienne s'est en- 


| gagée à trouver 100,000 personnes | 


qui donneront du sang pour les 


. - LL 
| transfusions: cela veut dire 2,000 


saignées par semaine. 
L3 
Nous venons de parcourir les 
| feuillets de la Croix-Rouge cana- 
dienne. Cette lecture est impres- 


|sionnante. Lors des incendies de | 
adopta | Londres et de Coventry, notre | 
! Croix-Rouge s'est précipitée dans | | | 
se resiversé dans ces couleurs— | l'action. I1 y a des détails qui!communautés, et la nuit et le!|moins l'un des quatre membres | 


New- | 
York on nous donne des chiffres | 


de pansement, | 


Notre Croix-Rouge canadienne | 


avait | 


elle construisit à Vin-| 


la | 


| la prairie qui reçoit un beau jour | 


André Berger, venu pour y tenir 
l'emploi de commis de banque? 
Comme les maîtres qu'il a pris 
|pour modèles, M. Glauser pré- 
fère laisser dans le vague le lieu 
| de l'action. Ses personnages évo- 
|luent dans l'Ouest canadien sans 
| aucune précision géographique et 
sans même que le mot soit pro- 
|noncé, Il les transportera de mé- 
ime en Suisse sans le dire ex- 
| pressément. Peu importe, si le 
‘lecteur a la sensation très nette 
| de la vaste prairie et de la mon- 
tagne. 

| C'est avec toute sa sensibilité 
| aiguisée de poète et de déraciné, 
|que l'auteur essaie de pénétrer 
|l'âme de la prairie: 


{fait voeu de chasteté. Corps non 


tourmenté; aucune passion ne le| 


prend aux entrailles, si ce n'est 
len été la joie de faire du blé. 
Il attend, sans bouger, l'arrivée 
de la neige et, quand elle est 
descendue, il la supporte sans 
plainte. Le froid, l'immense, 
blanc, voilà sa patrie, le don in- 
faillible de l'étendue, de la sé- 
| cheresse, un don qui est fait de 


aux forces militaires américaines, | 


guerre à Londres; son gérant 
parle en ces termes du travail 


de la Croix-Rouge canadienne 
pendant le bombardement de 
Londres: 


“. Au bout de deux jours 
| nous fümes assiégés par des 
| ouvriers qui étaient dans 
l'anxiété; leurs familles a- 
L vaient besoin de nourriture, 
| . d'habillements, de draps de 
lit, Dans mon embarras, je 
me tournai vers la Croix- 
Rouge canadienne. Je veux 
que le Canada sache que, en 
l'espace de deux heures, 
vous aviez commencé à nous 
donner à pleins camions des 
vivres, des vêtements, des 
couvertes, Ceci, durant les 
raids terrifiants, et vos voi- 
tures passaient à travers ces 
raids pour aller aux plus 
pressés Un sinistré, qui 
venait de perdre sa demeure, 
s'était mis à la recherche 
d'un nouvel abri pour sa 
femme et ses enfants. Nous 
lui donnâmes quatre de nos 
belles couvertes. Le pauvre 
homme ne voulut pas qu'on 
se donnât la peine Je les rou- 
ler en un paquet, il se baissa 
et y porta ses lèvres dans 
une étreinte de reconnaissan- 
ce,” 


Le 
Si saint Vincent de Paul vivait, 
lui qui secourut identiquement la 


“Pays sans inquiétude, qui a) 


le | 


La venue d'un énfant va la ré- 
concilier avec la vie. De nouveau, 
la prairie lui apparaît belle et 
l'avenir prometteur, puisqu'elle 
ne sera plus seule pendant les 
longues heures de la journée. 
Le bébé meurt après deux jours 
et c'est une catastrophe. Un chan- 
gement peut seul secourir la dé- 
tresse de la jeune femme, Le 
couple se transporte à Froment- 
bourg (Winnipeg), ville neuve 
sans grande originalité, ‘sage- 
ment assise au bord de ses deux 
rivières”, avec le . village fran- 
çais (Saint-Boniface) groupé au- 
tour de sa cathédrale. Ville d'exi- 
lés aussi, de compatriotes auprès 
de qui Thérèse peut espérer 
trouver un réconfort. Mais ces 


POUR L'ANNEE 1943, 
DES CALENDRIERS 
DEÉCENTS ... 


On nous annonce que, 
année, en raison de la guerre et 


poser dans le domaine de l'im- 
primerie, les commandes pour les 
calendriers de 1943 seront prises 
bientôt. 

Il arrive que quelques-uns de 


çaise ne se montrent pas assez 
scrupuleux dans le choix des 
|motifs Qui ornent leurs calen- 
| driers. Ils ne se soucient pas suf- 


| fisamment des principes de la! 


morale qui devraient les guider. 


{Le sens patriotique est aussi ha- | 


| bituellement né- 
| gligé. 
| Evidemment on n'y pense pas! 
C'est tout de même regrettable 
|que l'on ne sache pas mettre en 
| pratique sa foi et son patriotisme, 
dans une occasion si facile. Un 
peu d'intelligence et de réflexion. 
Que vos calendriers de 1943 
| soient artistiques, que les motifs 
choisis soient conformes aux exi- 
| gences de la morale chrétienne. 
Nous n'y perdrons rien, au con- 
| traire 


complétement 


L'enquête judiciaire au 
sujet de Hong Kong 


Une enquête judiciaire sera 
tenue sur les circonstances qui 
ont accompagné l'envoi de trou- 
pes canadiennes à Hong Kong. 
| Le juge en chef de la Cour supré- 
ime, Sir Lyman Duff, la prési- 
dera, Trois avocats lui ont été 


cette | 


des restrictions qu'elle peut im- | 


nos commerçants de langue fran- | 


France sous les rois, il s'inscri- | adjoinis pour lui aider à prépa- 
rait dans la Croix-Rouge. Si] rer le dossier: MM. R. L, Kellock, 
Soeur Rosalie, l'héroïne du fau-!R. M. Fowler, de Toronto, agiront 
bourg Saint-Marcel, était encore | au nom de la commission d'en- 
de ce monde, elle coopérerait à | quête, et George A. Campbell, 
la Croix-Rouge, qui reproduit, | de Montréal, représentera le 
|sur des surfaces étendues, les |gouvernement, On remarquera 
travaux miséricordieux qui firent | que les Canadiens français n'ont 
l'étonnement des masses pauvres | aucun représentant sur cette 
de Paris sous le Second Empire.!ccmmission, Et pourtant U y 
Si la plus cachée des religieuses | avait un bon noinbre de mili- 
de nos hôpitaux avait une voix |taires de languc française tant 
publique elle dirait: “Mais, c'est | de la province de Québec que 
ce que nous faisons dans nos |de l'Ouest. Il eut convenu qu'au 


|au lieu d'une croix blanche sur | émeuvent. La “Charity Organ-|jour; puisse Dieu bénir, sanc-!soit de langue française, Que ia 


s'occupe des victimes de la 


| fond rouge, ce serait une croix | ization Society” est un corps qui |tifier, faire fructifier & l'infini ce : presse anglaise ne s'émeuve pas, 
[rouge sur fond blanc 


| dévouement.” | l'élément français n'est pas près 


nous a abandonnés.” Les Berger 
sont mürs pour revenir vivre, sa- 
tisfaits et heureux, à Givre d'Or. 
; e. ? 
Une critique rigoureuse pour- 
rait relever dans Le Vent se 
lève quelques pages faibles, des 
longueurs et des redites, des dia- 
logues manquant de naturel. 
Même avec ces lacunes, l'oeuvre 
de M. Alfred Glauser — d'yne 
écriture trés originale — est un 
magnifique début «et révèle un 
talent plein de promesses pour 
la littérature canadienne, 


Donatien FREMONT, : 


(1) Roman de, 224 pages, Edi- 
tions Bernard Valiquette, Mont- 
réal, 


,de dominer le pays. Nous nous 
| demandons cependant ‘cé que 
| font les députés de langue fran- 
|çaise à Ottawa, | 


Le REDACTEUR. | 


Vient de paraitre 
Parmi dilinontih amas del 


L'Action Catholique et 
| la politique 
par M. Léo PELLAND, CR. 


Nouvelle venue, au moins souë 
|sa forme actuélle, dans le champ 
de nos activités, l'Action catho: 
lijue rencontre nécessairement 
des oeuvres et des mouvements 
avec lesquels elle ne peut s'em- 
pêcher d'avoir des relations, Son 
attitude ? leur égard varie sui- 
vant leur nature, Elle n'agira pas 
| de la même façon envers les oeu- 
vres ‘le piété et envers les mou- 
vements politiques. 

Ceux-ci occupent une place si 

importante dans notre vie que 

Pie XI a voulu régler lui-même, 
et de façon précise, les rapports 
|qui devraient s'établir entre eux 
et l'Action catholique, Ce sont 
ces directives que M. Léo Pel- 
land, professeur à la Faculté de 
Droit de l'Université Laval, ex- 
pose et commente dans une étude 
de hante inspiration et de grande 
portés, Il y a ajouté une recen- 
sion ‘mplète des discoufs, let- 
tres et encycliques de Pie XI et 
de Pie XII sur l'Action catholique 
publiées dans la Documentation 
catholique, 

Ces pages constituent une bro- 
chure des plus utiles, Elle vient 
de paraître dans la collection de 
l'Ecole Sociale Populaire et se 
vend 15 sous l'exemplaire à l'Ac- 
tion paroissiale, 4260, rue de 
Bordeaux, Montréal. 


La France manque de 
prêtres 


ZURICH, Suisse D'après la 
radio du Vatican, quatre mille 
huit cents prêtres français sont 
prisonniers de guerre en Allema- 
gne, L'émission du poste de la 
cité vaticane cite le journal 
|“Schweizerishe  Kirchenzeitung", 
qui décla:e que ‘juste au moment 
où la France a le plus besoin 
reconsiruction morale, elle en est 
empéchée par une carence de pré- 
tres”, 


Prètez généreusement 
pour demeurer libres. 


. 
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LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Mercredi 18 février Etats-Unis craignent que la ville | 
Les troupes chinoises dans le. de Rangoon sait tombée -aux | 
Nord de la Birmanie ont franchi! mains des Japonais, les communi- 


CRE 
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la frontière de is Thaïlande: de | 
violents combats font rage sur 
le front du Su où la situation | 
s'aggrave d'heure en heure. | 


On s'attend d'un instant à l'au-| taqué plusieurs ports allemands, | 


tre à une attaque japonaise sur | 
l'Île de Java, dont la population 
est de 40,000,000. | 

Les russes rapportent qu'ils 
continuent d'atiaquer l'ennemi et | 
d'avancer. 


Jeudi 19 février 

L'aviation japonaise à attaqué, 
aujourd'hui, à deux reprises la | 
base navale de Port-Darwin, sur | 
Ya côte nord de l'Australie, | 

Un corps expéditionnaire des 
Nations Unics vient d'arriver à 
Java pour participer à la défense | 
de l'Île contre une tentative d'in- 
vasion imminente des Japonais, |! 


Vendredi 20 février | 


L'armée et la marine japonai- | 
ses ont effectué à l'aube du 20 
février des débarquemenis à des! 
endroits non précisés dans le 
voisinage de Dilli et de Koepang, 
capitaes portugaise et néerlan- 
daise de l'ile de Timor. | 

L'Aïiemagne a lancé une gran-| 
de offensive sous-marine dans le | 
nord de l'Atlantique, des Açores | 
au Groeniand pour forcer les 
Etats-Unis à garder leur flotte 
dans l'Atlantique | 

Des forces japonaises ont effec- | 
tué des débarquements sur l'île 
de Bali qui n'est séparée de l’ex- 
trémité orientale de Java que 


cations ayant été coupées 


Lundi 23 février 
Les avions britanniques ont at- 


ainsi que le port d'Ostende, en 
Belgique occupée. 

La bataille en Birmanie se con- 
tinue toujours: les Japénais sem- 
blent toutefois prendre l'avanta- 
ge, leurs troupes étant rendues à 
70 milles de Rangoon. 


Mardi 24 février 

Un sous-marin ennemi a atta- 
qué Santa Barbara, sur la côte 
de la Californie, et a bomoardé 
les puits d'huile de Goleta. Il y a 
eu peu de dommages. 

Les troupes japonaises conti- 
nuent leur avnace en Birmanie. 
On garde peu d'espoir que la 
ville de Rangoon puisse tenir 
longtemps 

Les Russes sont rendus à 50 
milles de Smolensk. On rapporte 
également une nvance considé- 
rable dans le sud-ouest, près de 
Kharkov. 


REGISTRAIRE DES 
ETRANGERS ENNEMIS 


OTTAWA--Le ministre de la 
Justice, Me St-Laurent, a nommé 
le constable en chef de Hearst, 
Ont. M.-J. Phillion, registraire 
des étrangers ennemis. 


| LA SESSION A 
CHARLOTTETOWN 


par un détroit d'un mille de 
large. CHARLOTTETOWN — L'As- 
semblée législative de l'Ile du 
Prince-Edouard ouvrira sa ses- 
sion annuelle le 16 mars pro- 


chain, Le gouvernement vient de 


| 
Samedi 21 février | 

Trois gros navires de guerre | 
allemands font route le long de 


la côte norvégienne, apyparem- proclamer l'imposition d'une ta- 
ment pour couper la route des !%e de 19% sur le tabac. La taxe 
approvisionnements des Etats-!,jendra en vigueur le ler mars. 
Unis à la Russie. Le gouvernement à aussi annon- 

Les autorités japonaises ont | 06 qu'il achètera pour $100,000 
donné au Portugal l'assurance 


d'obligations de la victoire. 
que leurs troupes évacueraient | FRERES 


l'île de Timor dès qu'elles au- | A » . 
jent atteint ] bjectif, L t 
pe aid eur oder La Goût approximati 
1 a r 
des differentes 
armes de guerre 


contre cette violation du terri- 
toire portugais. 
| Fourniment personnel d'un soldat 


Un communiqué de Tokyo dé- 
claré que deux contre-torpilleurs 
néerlandais ont été coulés au lar- 
ge des îles Bali. 


Dimanche 22 février | _(Uniforme, etc). $ 95 
Les troupes japonaises ont ré- | Fusil et baïonnette 55 
ussi à envahir Bali, en dépit de | Mitrailleuse Bren 325 
pertes énormes, et occupent l'im- | Fusil anti-char À 200 
portant aérodrome de Pasar, Du- | Canon anti-char, 2 livres 7,500 
rant cette attaque, les Nippons | Canon antiaérien Bofors. 25,000 
ont perdu plus de 19 navires. | Canon de campagne, 
Les autorités militaires des| 25 livres 25,000 
Canon antiaérien, 3,7 75,000 
> | ['ransport universel 
(tank ultra-léger) …… 5,000 
° | Tank d'infanterie 
es (18 TONNES) 75,000 
{Tank de bataille 
et Douloureux? (28 tonnes) 100,000 
. Tracteur d'artillerie de 
campagne 2,700 
| Camion militaire 
(3 tonnes) 1,500 
1 
| Munitions 
100 cartouches .303 $ 5 


| Obus de 25 livres (100) 

Obus de canon antiaérien 

| de 3.7 (100) 

Obus de canon antiaérien 
de 40 mm (150) 

Bombe de 500 livres 

Bataillon d'infanterie é- 
quipé au complet (41 
officiers, 896 hommes 
de troupe) 


1,250 
2,000 


1,000 


300,000 


Appareils et accessoires 


Liniment Oléolo 


douleurs 


Quiconque souffre de 
rhumatismalos et névralgiques veut 
un soulagement immédiat. L'action 
externe et contre-irritante du Lini- | 


ment Oléolo du Dr. Pierre travaille 
rapidement à procurer un soulage- 
ment béni aux tortures de: douleurs 
névralgiques et rhurnatismales, maux 
de dos musculaires, muscles raides 
et douloureux, efforts, sontusions et 
entorses, démangeaisons et pieds 
brûlants,—tel que l'ont prouvé les | 
expériences satisfaisantes faites par 

des milliers de personnes pour plus 

de 55 ans. Le Liniment Oléolo est 

un antiseptique qui calme et sou- 

lage les douleurs et qui agit de suite 

pour attirer un sang riche et rouge 

sur les parties irritées, enflées et qui 

font souffrir. Achetez une bouteille 

de Liniment Oléolo aujourd'hui 

même et nrocurez-vous les bienfaits 

de sa chalour réconfortsnie et bien- 

fuisante. 


Uorrne SPECIALE -- - Commandes Aseurthui! | 


Veuillez m'envoyer ce qui suit | 
| O2 bout rég de liniment Oléolo | 
pour #$1.00, port payé, 
| CO 11 once; de Novoro du Dr. Pierre | 
— 91.00, port payé. 

OC) ou les deux remèdes pour 92.00, | 
port psyé. 
OC, O. D. (frais additionnels). 


PR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Dept. DCA452-56F 
2501 Washi Blvd. Chicago, IL } 
154 Stanley SL W S.à 

Bi d < dege un 


Innipeq., Man., Can. 


| Avion d'école 


élémentaire $ 8,000 


Avion d'école intermé- 


diare (Harvard) 40,000 
| Bombardier moyen 100,000 
Bombardier lourd 175-300,000 


Hydravion à coque 
Avion de combat 
Parachute 


225,000 
25,-50,000 
235 


Marine 


Balayeur de mines, 
type régulier 
Corvette, type régulier 
Torpilleur à moteur 
Ce*go (10,000 tonnes) 
Patrouilleur antisous- 
marin (Fairmile) 


600,000 
575,000 
150,000 
1,750,000 


130,000 


Coût d'entretien 

Quotidien par 1,000 sol- 
dats, au Canada 

Quotidien par 1,000 sol- 
dats, outre-mer 


5,500 


7,100 


1,400 INTERNES EN 
AUSTRALIE 


BRISBANE, Australie — On a 
interné 1,400 étrangers, y com- 
pris des citoyens britsrniques 
d'origine étrangère, dans Queens- 
land, depuis quelques jours. La 
plupart sont des Italiens. On croit 
qu'on en internera 2,000 autres. 


La Sauvegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - 


MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


À payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 


assurés ou à 


ASSURANCE A 20 
DOTATION 60 ANS 


leurs familles. 


ANS 


CLAUSE D'INVALIDITE 
DOUBLE MONTANT EN CAS DE MORT 


4 


ACCIDENTELLE 


ASSURANCE CONJUINTE 


ASSURANCE POUR 


A. CARDIN, Agent général 


60, AVE. BANNATYNE 


LES ENFANTS 


WINNIPEG 


| 


| 


un actif 


L'empire portugais, le troisiè- 

me au monde par son étendue, a 
|été pour le Portugal jusqu'à ces 
iderniers temps une source de re- 
|venu potentielle plutôt que réel- 
le, 
Présentement les possessions por- 
tugaises constituent une menace 
sérieuse à la neutralité du Portu- 
|gal, menace qui peut à rchaque 
instant amener ce pays dans le 
conflit actuel. Ce danger provient 
de la situation stratégique de cer- 
taines de ces colonies et des pos- 
| sibilités économiques de certai- 
nes autres, 


| 


| 


Timor 

| Le cas de Timor en est un 
exemple. Cette colonie portugai- 
se couvre approximativement la 
moitié d'une île située à l'extré- 
me est des Indes néerlandaises. 
| ment la sépare de la base navale 
australienne importante de Port 
|Darwin. 


| Avantages stratégiques 


Evidemment la possession de ce 
territoire par le Japon en plus de 


|menacer les lignes de communi- | 
cations reliant l'Australie aux In- | 


des lui fournirait une base propi- 
ce à l'invasion des Indes Néer- 
landaises et même un point de 
départ pour une attaque sur Port 
Darwin. Aussi, cédant à des rai- 


sons de stratégie militaire et mal- 
gré les vives protestations du 
gouvernement portugais, des 


troupes hollandaises et australi- 
ennes ont occupé ce territoire le 
18 décembre 1941. 

Des rapports récents indiquent 
ique la question de Timor a été 
réglée; le problème en litige ce- 
pendant est loin d'être résolu. 
Bien que le gouvernement por- 
tugais ait semblé accepter les as- 
surances de l'Angleterre au fait 
que l'occupation de Timor n'était 
que temporaire et qu'elle avait 
bien l'intention de remettre ce 
territoire aux autorités portugai- 
ses des que les circonstances le 
permettraient, il a cependant 
laissé clairement entendre qu'il 
defendrait ses au‘res possessions 
contre toute occupation étrangè- 
re, On dit qu'une partie des trou- 
pes portugaises, relativement mi- 
nimes, ont déjà été transportées 
dans diverses colonies apparem- 
|ment dans le but de faire respec- 
ter cette déclaration si la chose 
devenait nécessaire. 


Les Açores 
| Du point de vue stratégique, 
les possessions portugaises des 
iles de l'Atlantique ainsi que le 
Iterritoire de la Guinée portugai- 
se sont d'un intérêt immédiat et 
aux alliés et aux puissances de 
l'Axe. Les Açores, à environ un 
tiers du chemin de Lisbonne à 
New-York, fourniraient aux na- 
+zis une base excellente pour leur 
transport transatlantique naval et 
aérien, Plus au sud, Madère, à 
597 milles seulement de Gibral- 
tar, serait une base utile aux 


|sous-marins et aux croiseurs al- |! 


liés tout aussi bien qu'à leurs 
hydravions en leur permettant de 
contrôler plus facilement l'entrée 
de la Méditerranée. 


Les iles du Cap Vert 


Encore plus au sud, à l'est de 
l'arc de l'Afrique, s'étendent les 
îles du Cap Vert, directement sur 
|la route suivie par les navires de 
transport alliés qui se dirigent 
vers l'Extrême-Orient en con- 
tournant le Cap de Bonne Espé- 
rance, Sur le territoire africain 
lui-même, entre Dakar et la base 
na\ aile anglaise de Freetown, est 
située la Guinée portugaise. Cette 
colonie possède quatre ports ainsi 
qu'une base aérienne établie par 
la “Pan American Airways”. Vu 
la situation complexe qui existe 
à Dakar les alliés ne verraient pas 
d'un très bon oeil ce proche voi- 
| sin tomber sous la main des nazis. 
Importance économique des iles 

L'importance des autres colo- 
nies portugaises provient plutôt 
de leurs avantages économiques 
que stratégiques. Les petites îles 
de Principe et de Sao Tome dans 
le golfe de Guinée fournissent 
une quantité surprenante de ca- 
cao, de café et d'huile de palme, 


Sur le territoire longeant la rive | 


occidentale de l'Afrique, à l'em- 
bouchure de la rivière Congo, se 
trouve Angola. Bien que relative- 
ment peu développée cette con- 


|trée fournit au Portugal de gran- 


LA 


: L'Empire du Portugal --- 


douteux | 


ides quantités de maïs, de café, 
de sucre et de coton; ses quelque | 
127 mines produisent des diamants 
essentiels aux industries de guer- 
re. 

De l'autre côté, près de la rive | 
sud de l'Afrique, se trouve le Mo- | 
zambique qui tout en ayant une | 
certaine valeur économique est | 
surtout considéré comme excel- | 
lent point de relais. Les ports de 


Te 
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UN VICAIRE APOSTOLIQUE 
VEU'S RESTER A SON POSTE 
| MELBOURNE, Australie —Des | 
| dépèches verant de Port Mores- | 
| by, Nouvelle-Guinée, font savoir 
que S. Exec. Mgr Thomas Wade, 
| vicaire apostolique des Îles Salo- 
mon septentrionales (colonie an: | 
| flaise, Mélanésie, Océanie), avec | 
| siège vicarial à Kieta, Île de Bou- 
| gainville, capitale des Îles, a re- ! 
| furé de quitter la ville lorsqu'un 
| navire de guerre jar --si< est ar- 
| rivé au large de ces iles non dé- 
| fendues, situéez à l'est de l'ar- 
| chipel de Bismark. Il avait aupa- 
| ravant envoyé vers l'intérieur 
| trente religieuses blancties, toutes 
| étrangères. 
| Le Dr M. C. Mann, assistant 
| médical a raconté le fait, L'évé. 
| | que a dit qu'il revétirait ses vête- 
ments éniscopaux et qu'il irait 
| decmandec£ aux Japonais de res- 
| pecter la religion. “I1 ne voulait 


Ce dessin est un don généreux de l'artiste Robert La Palme, de l'Action Catholique, Québec, | pas abardonner les indigènes et 
comme cenntribution au second emprunt de la Victoire. 


|son travail, et il 
| nous sauver”. 


DE FAUX “VETERANS" FONT M. Mann a ajouté que des re- 
DU RECRUTEMENT | ligieu.2s américaines avaient une 


| mission sur Bougainville et qu'el- 
BERNE, Suisse—Des placards | ies y étaient restées. 
signés par des “vétérans de la | 
guerre 1914-1918" ont été collés | 
en diverses parties de l'Alsace, 
d'après des journaux alsaciens 
parvenus à Berne. Ces placards 
demandent des volontaires pour 
servir avec les Allemands dans 
la ‘croisade contre le bolchevis- | 
me”. Les affiches déclarent: ‘Le 
Destin offre à l'Alsace cette chan- 
ce unique de prouver qu'elle est 
digne de son grand passé alle- 
mand. Le geste de s'enrôler pour 


nous a dit de 


IL FAUT AUGMENTER LES 
NAISSANCES EN 
GRANDE BRETAGNE 


LONDRES.—La Grande-Bre- 
itagne sera peuplée de vieilles 
personnes après la guerre, écrit 
sir Henry Brackenbury dans le 
“British Medical Journal”. 

“Rien, dit-il, ne saurait empê- 
cher cet état de choses durant les 
prochains 30 ou 40 ans. Si l'on ne 
prend des mesures efficaces pour 


Beira et Lourençe-Marques sont |le salut de l'Europe montre un 
Îles débouchés les plus favorables ;Sns Profond de nos responsabili- 
aux produits de la Rhodésie, du |tés’. De véritables alsaciens de 


| Une distance de 452 milles seule- | 


Nyasaland et du Transval sud- | 
|africain. De nombreux aéroports 
lrelient les diverses lignes aérien- | 
nes de l'Angleterre à l'Afrique- 
sud. 


Les colonies portugaises en 
| Extrème-Orient 


En Extrème-Orient les colonies 
l portugaises de Goa, Damao et Diu 
ont peu d'importance du point dx 
|vue stratégique et du point de 
|vue économique. Macao fait par- 
(tie de la route aérienne de l'Ex- 
trême-Orient et, comme l'a dit 
plus haut, Timor est déjà entre 
Îles mains des Alliés. 

Malgré la déclaration qu'il a 
| faite de défendre ses colonies con- 
itre tout venant, il semble dou- 
Iteux que le Portugal puisse lui- 
imême prévoir qu'une telle défen- 
|se soit possible. En considérant 
|froidement les faits il nous sem- 
blerait qu'il ne lui reste que le 
{choix entre l'occupation de ses 
possessions par les nations al- 


\liées ou les puissances de l'Axe, | 


| trouvera 


la dernière guerre, ayant voulu 
protester de l'usurpation de leurs 
noms sur ces placards, sont dis- 
parus mystérieusement., On les re- 
sans doute dans un 
camp de concentration. 


NOUVELLES 


| Une conférence 
| 


économique à Vichy 


VICHY.—Une conférence éco- 
nomique des questions de ravi- 
taillement intéressant à la fois 
{l'Afrique française et la métro- 
pole a eu lieu à Vichy. Cette as- 
semblée, qui a un caractère pé- 
| riodique, a réuni plusieurs per- 
{sonnalités de l'Afrique du nord 
let de l'Afrique occidentale fran- 
| ÇGaise et les réprésentants des mi- 


nistères intéressés. 
Li a L4 


Le ravitaillement en 
France 


|du moins pour celles avantageu- | 


sement situées au point de vue 
stratégique, D'un côté, il existe 


entre la Grande Bretagne et le] 


Portugal une tradition d'alliance 
et de bonne entente qui date de 
500 ans, mais de l’autre côté les 
nazis ont affiimé à maintes re- 
prises que ce qu'ils prennent ils 
le gardent, 
Institut canadien des affaires 
internationales 


Hitler a perdu 6 millions 
d'hommes 


MOSCOU L'Etoile rouge, 
journal de l'arr.$: soviétique, af- 


firme que la coalition des Etats-| 


Unis, de la Grande-Bretagne et 
de la Russie soviétique est plus 
forte que l'Allemagne en réserves 
d'hommes et en ressources ma- 
térielles et elle prédit l'échec de 
[la campagne du printemps 
d'Hitler et l'écrasement de ses 


armées d'ici la fin de l'année. Le 


| journal affirme que Hitler a per- 
du 6,000,000 d'hommes au cours 
| des cinq premiers mois de la 


campagne de Russie et que le! 


Irythme des pertes s'est encore 
|accru depuis. L'Allemagne ne 
saurait remplacer les hommes 


qu'elle a perdus et ses effectifs | 


seront plus faibles ce printemps 
que l'été dernier, de dire l'Etoile 
rouge. 


Prix réduits 
pour voyages 


À L'EST DU 
CANADA 


Du 21 février au 7 mars 


Limite de retour : 45 jours 


De toutes les statious en Onta- 
rio, (Port Arthur, Armstrong et 
à l'Ouest) Manitoba, Saskatche- 
wan, Alberta, aux endroits à l'Est 
du Canada (Port Arthur, Atm- 
strong et à l'Est). 

Privilège d'arrêt. Demi-place 
pour enfants de 5 à 11 ans in. 
clusivement. Valable pour toutes 
les classes. 


AUTRES PRIX REDUITS 
DE L'EST A L'OUEST. 
Jouissez de repas appétissants 
servis avec courtoisie dans le wa- 
gon-restaurant, À un prix modéré. 
Ou faites-vous servir des repas 
moins coûteux, par cabarets, 
pour voyageurs des vuitures de 
jou. et des wagons-touristes. 


Renseignements de l'agent le 
plus rapproché. 


Chemin de fer 


National du Canada 


VICHY.—La France doit se 
lpfiver, mais Igré toutes ses 
privations, vient de déclarer à la 
radio, M. Paul Charbin, secrétai- 
re d'Etat au ravitaillement, la 
France n'est pas la nation la plus 
malheureuse de l'Europe. Pas un 
grain de blé ne doit servir, dit-il, 
à autre chose qu'à faire du pain, 
| si l’on veut que la ration de pain 
se maintienne au même niveau 
jusqu'à la prochaine récolte. 
Quant au vin, il a dit que la ré- 
colte a été mauvaise et que le 
transport du vin des colonies se 
fait bien difficilement. 

La France aurait besoin, a dit 
encore M. Charbin, de trinler sa 
production de légumes verts et 
de fruits. 

L'avenir n'est ni brillant ni dé: 
sespéré, dit-il. Le ration de vian- 


augmenter les naissances et l'im- 
portance numérique des familles, 
la même situation se répétera 
dans la génération suivante”. 

On a calculé que la population 
totale de l'Angleterre et du pays 
de Galles aura diminué de 3,540.- 
| 000 en 1965. 


DE FRANCE 


Passibles de prison et 
| d'amende 


VICHY.—Aux termes de la loi 
paraissant à l'Officiel, les mani- 
festations antinationsles ou anti- 
| gouvernèémentales sous forme in- 
dividrelle où collective seront 
punissa:les de trois mois à deux 
ans de prison et d'une amende de 
100,000 francs. 

L1 


Mort de 
Maurice Maréchal 


|  VICHY.—Les journaux rap2or- 
|tent la mort de Maurice aré- 
| chal, éditeur du journal satirique 
et humoristique le Canard en- 
chainé. Ce journal avait suspendu 


| 


cupati n allemande de Paris. 
D L] LA 


Peine de mort 


PARIS-—Jusqu'ici, était pas- 
sible de la peine de mort quicon- 
que cachait ou hébergeait chez 
lui des prisonniers Ge guerre, é- 
vadés ou non, munis de pavier 
prouvant leur libération ou leur 
congé, ou bien membres de l'ar- 
mée ennemie—rappelle un avis 
que font publier les autorités mi- 
litaires , allemandes. Désormais, 
est également passible de la peine 
de mort quiconque aide ces per- 
sonnes d'autre façon, et quicon- 
que vient en aide à tous autres 
ressortissants des pays en guerre 


de de 270 grammes par semaine 
_—environ 10 onces par personne 
--pourra vraisemblablement être 
maintenue, de même que celle du 
beurre, du fromage, de l'huile. 
Quant aux pommes de terre, elles 
{sont plus abondantes que l'an 
dernier. 


avec le Reich dans l'intention de 
les cacher aux autorités alleman- 
des, 


Mon Guide au Cinéma 


“11 est absolument nécessaire que 
le peuple sache clairement quels 
sont les films permis pour tous; 
quels sont ceux qu'il n'est pas 
permis de voir qu'à certaines con- 
ditions; quels sont ceux, enfin, qui 
franchement 
—PIE XI. 


. L1 L1 | 
Format réduit de 
quotidiens parisiens | 
PARIS.—Paris-Soir annonce à 
ses lecteurs que, désormais et jus- 
qu'à ce que l'approvisionnement | 
en papier soit redevenu normal, | 
|autres parties du programme, Il arrive, 


il paraîtra chaque jour sur for- | fer sbuvent, que l'on introduise dans 


mat réduit et, trois fois par se- |un programme, par DONS Caen 
: î uelques vues, appelées CR à. 
maine, sur une seule feuille de |éhänsibles à plus d'un point de vue 


format réduit et trois fois par se- | Lorsqu'il nous sera possible de mettre 


Î Î | nos lecteurs en garde contre ces pièces 
maine sur une seule feuille de |nous le ferons 


| format ordinaire. Il en sera d'ail- | 
leurs de même, ajoute Paris-Soir, Quelques films à l'affiche 


| pour tous les quotidiens pari- cette semaine 
| siens. 


sont pernicieux ou 
mauvais.” 


ciation d'un nous 


nullement la responsabilité quant aux 


AR A | Sunset in Wyoming 1 

Mort d'un éditeur, EE Cins…… - 

| VICHY.—Les journaux ap-|Docter Kildare’s Victory Lu 

prennent la mort de M. Maurice | Blue, White and Perfect ul 
Maréchal, ancien éditeur de 

l'hebdomadeire satirique Le Ca-| I—N'oftre aucun danger pour le 


“aÿ : : | blic érai. 
nard Enchaïneé, dont ji: publica- | PASSES 


tion est suspendue depuis 1':ecu- 
pation allersande de Paris. 


11—Ne convient qu'aux aduites. 

II —A rejeter parce que condamnable 
en partie 

IV.—Condamné, 


L'enrôlement volontaire en 1942 


| 

| L'hon. J.-L. Ralston, ministre de la défense nationale, a déclaré, 
récemment, à la Chambre des Communes, qu'il faudra lever de 
173,000 à 193000 hommes pour les forces armées canadiennes au 


| cours de l'année financière qui prendra fin le 31 mars 1943. 11 Les furoncles douloureux, remplis de 


| donna le tableau suivant montrant la répartition de ces hommes 
| dans les trois services de l'armée: 
Enrôlement total 


Enrôlement Programme de prévu au 31 mars 

à date 1942 1943 
Armée 295,000 90,000 à 100,000 385,000 à 395,000 
Marine 27,000 13,000 à 13,000 40,000 à 40,000 
| Aviation 100,000 70,009 à 890,000 170,000 à 180,000 
| Total 422,000 173,000 à 193,000 595,000 à 615,000 


L'enrôlement dans la marine, l'armée et l'aviation s'est réparti 
ainsi en janvier 1942: Marine, 800; Armée, 11,713; Aviation, 5,772. 
Total, 18,285. 
| Le recrutersent dans l'armée active en 1941 se divisa comme 


suit: Marine, 13,088; Armée, 99,803; Aviation, 69,475. Total, 182,366. | 
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robation de 
tatuts. 


sauré que cette annonce à reçu l'a LE] 


des Liqueurs, tel que requis par les 


En auanl! Canada! 


Notre journal s'est 
Commission 


24. NCTORY BOND! 


Cette annonce est insérée par 


The Dreury'a Lid. 


FRANCE 


Banque de France, publié la se- 
maine dernière, révèle que l'Etat 
a dû verser à l'Allemagne 130 


PETIT COURRIER D'EUROPE 


NOUVELLE-GUINEE 
AL nn nd de JR 


Le coût de l'occupation nazie 


L'héroïsme des pilotes 
VICHY.—Le rapport de 


australiens 
MELBOURNE Austr 
Parmi les avions qui évacuèrent 
des femmes et des enfant 


la 


milliards de francs-or pour dé- Nouvelle-Guinée. citons \ppa 
frayer l'occupation nazie en 1941. /reil avec lequel Charles U!l 
Depuis l'invasion du printemps avait volé d'Angleterre en Au 
| de 1940, le coût de l'occupation tralie en 1933. L'avion était co 
s'élève à 210 milliards de francs-  damné depuis six ans: mai 
or, ce qui équivaut à 42 milliards voyant qu'il fallait transpor 
de dollars, ou 74 millions de dol- un malade et quelques femme 
lards par jour. le pilote Arthur Collin épara 
moteur dans une obscurité tot 
ITALIE et réussit son envolé ‘Au cour 
Les nazis veulent les ouvriers Be: 


| poursuit en France, particulièrs- 


|et en rappelant les Allemands vi- 


| 
1 


| 
| 


|sonniers militaires, n'auront plus 


11 est à remarquer que dans l'appré- | 
n'assumons 


NEW PO D'agtes une et ttoyés selon le procédé 
J'ai LU netitoves 

nouvelle reçue par le “Centre Gellotone, et pressés. s'ils sont en- 

d'Information Pro Deo’”, seuls les || voyés avec un complet qui doit 


ve à à {nétrant dans un hôpital doivent | 
| sa publication au moment de l'oc-! jicjarer s'ils veulent l'assistance | 


puleusement versé, d'autant plus 


| du raid sur Wau, le pilote C 
| nard sauta dans la carlingue d 
| Lockheed gisant sans proter 
sur le terrain, et le mena jusqu'à 
Port Moresby, sur sud, 
Un autre pilote nommé M. Black- 
man, accompagné d'un mineur, 
prit deux semaines à parcourkw 
huits cents milles dans un Gypsy 
Moth âgé de quinze ans. Il fit 
Île voyage en douze étapes et est 
| parvenu en Australie cette semai- 
ne, sauvant l'avion de la destruc- 
[tion japonaise, 


italiens 


LONDRES.-—-On estime que la 
visite récente du maréchal Goer- 
ing en Italie a surtout été faite 
pour faire envoyer trois cents 
mille ouvriers italiens dans les 
usines du Reich. Une campagne 
de recrutement du même genre se 


la côte 


ment dans la région parisienne, 
Berlin espère que de cette façon, 


vant en d'autres pays, il aura 
deux millions de soldats supplé- 
mentaires à lancer contre la Rus- 
sie au printemps. 


ALLEMAGNE 


Les prêtres ne pourront plus 
visiter les prisonniers de guerre 


On demande 
5000 pantalons 


de toutes sortes 19c 


(excepté les blancs) 


être nettoyé 
TELEPHONE 


37 261 


pré res déjà prisonniers de guer- 
re pourront donner les secours de 
religion aux captifs. Les prêtres | 
allemands oui ailaient célébrer 
la messe dans les camps de pri- 


droit de le faire. Les patients pé- 


d'un prêtre. S'ils n'en désirent! Cartes Professionnelles 
pas au début, ils n'ont pas le AVOCATS ET NOTAIRES 

droit de revenir sur leur décision, | 
même étant mourants. | Noël Bernier Alexandre Bernier 


INDES NEERLANDAISES. __| BERNIER et BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél, 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Bianque Canadienne 


Les Hollandais payeront 
comptant À 
BATAVIA, Indes néerlandai- 
ses—Malgré les conditions ter- 
ribles de la guerre et malgré les 
difficultés de leur défense farou- 
che, les Hollandais du Pacifique 


ne veulent pas utiliser les termes Nationale 
du Prét-location des Etats-Unis. | WINNIPEG 
x 4 PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


S'ils ne payent pas toujours sur 
réception le matériel de guerre 
reçu, c'est que les virements ban- 
caires ne sont pas toujours très 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


| L. H. BENARD, BsSc, 


faciles à manoeuvrer de cel 

temps-ci. Mais le  Volksraad | AVOCAT ET NOTAIRE 
(Conseil du Peuple des Indes né-| N° 4 Edifice Banque Canadienne 
erlandaises) insiste sur le fait | WINNIPEG 


que chaque fois que s'offre l'oc- | PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


casion, l'argent dû doit être scru- 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
| DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


| 
| DrB.J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES 
urinaires et maladies 


2 


que la position «1 dollar dans les 
Indes néerlandaises n'est pas si 
défavorable pour que pareille 
mesure ne soit pas exécutée. 


oo 


Winnipeg 


DR. JACOB 
et ses Associés 
Dentistes 


genito- 
de la peau 


403, McArthur Hldg, 
Avenue du Portage, près coin Main 
| WINNIPEG, MANITOBA 


| Téléphones: Bureau 95 025 - Hés. 502 161 
Heures 9 h. am 4 8 h. pm 


Heures de bureau 
de 9 h. am. à 6 h. p.m. 
Soirs—lundi mercredi et samedi 
jusqu'à 9 h. p.…. 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON Dr À \ 7 ETSELL 
154, avenué du MEDECIN - CHIRURGIEN 
Portage 939. avenue MEDECINE GENERALE 
+ #0 Rosser | Soins spéciaux: Maladies de reins 


Heures de bureau: 3 h à 6 h. pm, ou 
sur rendez-vous. 

514 MEDICAL ARTS BLDG. 
Téi—Bureau: 23 243 Rés: 45588 
Si l'on ne répund pas, appelez le 

“Doetor's Registry” F 


Nous parlons français. 


pus, causent bien des souffrances. 


i vous souffrez de furoneles vous savez com 
bien ils font souffrir. 


Ces furoncles sont un signe extérieur de l'im 
pureté du sang. Au moment même où vous vous 
êtes libéré de un, voici nombre d'autres qui le 
remplacent et prelongent votre souffrance, Tous 
les cataplasmes que vous pouvez y appliquer ne peuvent emrécher que 
d'autres se ferment. : 

Afin de guérir ce mal, vous devez purifier votre sang. Pourquoi nes 
pas employer le vieux remède sûr, Burdoek Blood Bitters, #t lui donner 
une chance de montrer son efficacité pour les vaincre Des milliers de 
personnes l'ont employé pour ce genre de mal, depuis 60 ans. Pourquoi 
ne l'emploieriéz-vous pas aussif . 


The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont. 
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DIEU ET MON DROIT! 


Changements importants dans le 
cabinet de Churchill 


Le nouveau cabinet ne compte plus que sept membres ©; 
Sir Stafford Crippes gardien du 


au lieu de neuf, 


sceau privé et leader du gouvernement. 
Lord Beaverbrook aux Etats-Unis. 


LONDRES--Le premier 

à ces tique ’ remantiant completement £ 10TTe 
q 6 pte pl que sept membres au 

leu xiémre hang ent important dans le cabinet de guert ang 
( ' Singapour. 

Sir Statford Cripps PO er 
tafford Cript devient | au colonel Llewellin comme pré 

ga eau privé et leader | sident du Board of Trade: 

ik t à Chambr Lord Wolmer succèdi M 
‘ Cor : iccédé à | ton comme ministre à £gut 
. At résigné 
{ | rétaire Choix inattendu 
d'Eta ) à la Le choix de sir Jar G 
I ’ te Cranborne, le haut fonctionnaire qui d 

] : e Oliver Lyttleton|geait depuis eurs anné 
est ppelé « Proche-Orient | département, comme ministre 
f r rect au la guerre, a causé à la f 
anistèrs 1 1 prod n à la !surprise et de la $ fact 3 
Place de Lord Beaverbrook, qui! James Grigg a la Fepurans 
a refusé faire partie du ca-])d'être l'un des dmministrateur 
binet de guerre en raison de s2|les plus imptioyables et es meil 
santé, 11 ira aux Etats-Unis où leurs du service civil anglais. Or 
il assurera Ï< coordination de la | accueille aussi favorablement 
production entre la (Grande- | nominations du colonel Llewe 
Bretagne et les Etats-Unis lin, qui a été quelque temps l’ad 

Sir Jam<s Grigg devient minis- | joint de iord Beaverbrook, et du 
tre de la yurrre à la place du|vicomte Cranborne, Le départ 
capitaine David Margesson; du capitaine Margesson et du co- 

Le colonel J.-J, Llewellin de-|]snel Moore-Brabazon était pré- 
vient ministre de la production |1u car ils étaient depuis asse 
aéronautique à la place du lieu- | longtemps les cibles de violents 
tenant-colonel J.-T.-C. Moore- critiques. Le colonel Moort 


Brabszon; 


Le vicomte Cranborne devient 
ministre des colonies à la place | 
de lord Moyne:; 


Lord Portal devient 
des travaux publics à 


lord Reith: 


a 
M. Arthur Greenwood, minis-|ce en Europe, 
tre sans portefeuille, qui avait! M. Churchill a procédé avec 
déjà été exclu du cabinet delimpartialité dans ses exécutions 
guerre lors de l'avant- dernier | politiques car on comptait parmi 
remaniement, quitte le ministère | les ministres remerciés de leurs 
et ses fonctions qui avaient trait | services trois membres de son 
à la restauration de l'après- | propre parti, le parti conserva- 
guerre sont abolies; | teur, un travailliste, M. Arthur 


M, Hugh Dalton, 


la guerre économique, succède 


ministre 
la place de | 


ministre Winston 


Brabazon était 
l'accusait 


puis 
claré 


qu'on 
une circonstance 


en 


en 


défaveur 
d'avoir 


at 


espérait bien que les armées al 
russes 


| 
| 


mandes 
mutuellement et laissent la Gran- 
| de-Bretagne la première puiss 


et 


ministre de | Greenwood, 


lord Reith, 


et 


un 


s'exterminent 


Le parti communiste constitue 
une menace 


TORONTO—Au cours d'un dis- | tenue ou internée à cause. de sc 
activités syndicales" 


cours prononcé samedi soir der- 
nier à Toronto, Me Louis St- 
Laurent, ministre de la Justice à 
Ottawa, a réaffirmé que le parti 
communiste est illégal au Cana- 
da 

Après avoir rendu hommage 
au courage du peuple russe, il a 
déclaré que toute personne qui 


préconise le renversement du 
gouvernement par la violence est 
une menace pour l'Etat et sera 


internée. 

M. St-Laurent a affirmé aux 
membres d® la section de l'On- 
tario de l'Association du barreau 
canadien que le parti communiste 
du Canada est encore une orga- 
nisation illégale et que toutes les 
personnes qui ont recours à 
violence pour renverser le gou- 
vernement tombent sous le coup 
de la loi de l'internement. 

“Aucune personne n'a été dé- 


LE CHEF DE L'OPPOSITION 
EN URUGUAY QUITTE 
LE PAYS 


MONTEVIDEO, Uruguay — La 


décision du sénateur Luis-Alber- 
to-Herrera, de quitter le pays, 
laisse le parti d'opposition sans 
chef. 

Herrera, chef du parti opposi- 
tionniste et le principal critique 
de la politique de coopérative é- 
tatsunienne du président Alfred 
Bal li qu'il Ê 
sc E 1h 
demeurera un t 

T lieutenants de Herrera, 
qui ont te samedi d'organiser 
ur É u Congrès, cnt été 

eres 

. 


M. Antoine Geoffrion, conseil- 
ler juridique à a section de con- 
struction na’'ale du ministère des 
Munitions et des Approvisionne- 
ments, 


la | 


le mi 


“ces personnes ont été 
d'autres 


nistre, 


Il 


internement.” 


M. St-Laurent a traité er 
du probième japonais sur la côte 


du Pacifique 


Colombie 


que 
japon 


ne doit 


ais 


t-il ajouté, 
Japonais sont nés au Canada” 


que beaucoup de 


a 


raisons 


souligné 


précisé que 


motivaient 


Il a dit 


canadienne, 
l'on retire tous 
de cette 


les 


c1 


qui 


qu’il 


internes 
leur 


indépendant, 


sUILe 


sym 
pathise avec la population de 


la 


désire 
oyen 


province 
toutefois 


pas oublier 


“On 
a- 


Les instituteurs 


à Moose Jaw 


MOOSE JAW, 


fants de Moose Jaw 


Sask 


Les 


encore en grève 


ce 


en- 


jouissent en- 


core de vacances supplémentai- 
res, la grève de 124 instituteur 
pour obtenir une augmentation 
de salaires n'étant pas encore ré- 
glée après plus d'une semaine 

A la suite d'une assemblée, les 
instituteurs demandèrent aux 
commissaires des écoles de nom- 
mer une délégation pour rencon- 
trer le comité du gouvernemet 
, Provincial à Régina afin de rece- 
voir une réponse mmédiats 


d'une façon ou d'une autre, 
commissaires 


Les 


L 


| 
jen ?F 


tudier 


lé £g 


ourparlers 
provincial de 


f 


avec 


riefs d 
qui réclament une 
de de 13 


salaire 


Winnipeg avait atteint 897 de son 
objectif lundi | 


WINNIPEG 
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| prov 
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‘Great 
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Les 


reçues 


lundi 
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L'objec 
Manitoba 


l'éducati 


18. Exc. Mgr G. Breynat 


céièbre ses 50 ans de vie 
| sacerdotale 
| | 
| Vendredi dernier, 21 février, | 
E Mgr Gabriel Breynat, 
en de ! copat ca- 
4 à élébré ses cinquante 
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M£ 
erdotale 
1892 


Breynat 
4 
Dix ans 
âgé de 
sacré 
de- | 
du 


1or a 


1902 


init 


etait 


Grouard 
\ uire-Ap 


et 


lique 


nl 


S 


erain 
Pon- 


Yu 
1 Trône 


de 


veque 
ilé sa- 
S. Exc 
hommages 


Les resultats 
du plebiscite | 
seront publiés 


OTTAWA — Les résultats du 
procha plébi » seront donnés 
pour chaque province et chaque 
listrict électoral, aussi bien que 
pour tout le pays, a-t-il été an- 
noncé li dexnier lors de la 
ecture à la Chambre du projet 
cot rnant ce plébiscite Cette 

( met fin à la rumeur 
ilant 1e seul le résultat gé- 
néral serait donné. 

Le régistrateur général du 
plébiscite, M. Jules Castonguay, 
devra fajre rapport du résultat | 
des votes, dans le “Canada Ga-| 
zette”, mentionnant le nombre 
des votes affirmatifs ou négatifs, 
pour chagr:e district électoral du |" 
Canada, airisi qu'un résumé don- 
nant le total des votes pour cha- 
que province, 

La nouvelle loi qui a été rédi- 
gée ne s'applique pas seulement | 


1 2 ! A 
au plébiscite qui sera fait con-| 


cernant la conscription, mais| 
aussi à toute autre question qui | 
pourrait être soumise. à l'opini ion | 
| du peuple durant le temps de! 
guerre, 

Quelques instants avant que le! 


projet de loi fut présenté, M.| 
Johnston, député de Bow River, 
proposa un amendement d'après 
lequel toutes les personnes em- 
ployées à ce plébiscite le soient 

ans rémunération aucune. Cet 
imendement fut aussitôt dede | 


Trois oéitéies de la 
Saskatchewan ont atteint 
leur Races 


REGINA-—Trois centres de la 
Saskatchewan avaient atteint, 
oir, leur objectif dans la 

pour les Bons de la 

Ce sont Estevan, Out- 

k et Maple Creek. 

Plusieurs cas de véritable pa- 
triot e ont été rapportés un| 
peu part dans la province. Du| 
listrict de Humboldt, on rappor- 
te qu’une veuve âgée de 80 ans, 

résenté son livret de banque 


n lui disant de ne lui 
» $100. À sa surprise, 


accuisait un crédit de 

femme a donc ache- 

té pour $2,500 «de Bons de la Vic- 
toire 


De la viande de cheval? 


Le premier 
adressant à une 
de che- 
la vente de la 
divers | 
\'a assuré 
ral était 
tant 
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1 
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eurs 
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|l'axe en Libye, ou 
fin hors celles stipulées à l'accord. 
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Les Français n'ont pas aide les 
Allemands en Libye 


WASHINGTON.-—M. Sumner 
Welles, sous-secrétaire d'Etat des 
Etats-Unis, affirme que pas une 
seule livre de fournitures améri- 
caines envoyées en Afrique du 
Nord français n'est parvenue en 
Libye. Le département d'Etat a 
envoyé récemment des conseil- 
lers surveiller la distribution des 
secours expédiés des Etats-Unis 
en Afrique du Nord. Ils y sont 
encore, Leurs rapports appren- 
nent que les Français n'ont pas 
détourné la plus minime pañtie 
des envois pour les armées de 
pour aucune 


Déclaration du sous-serrétaire 
d'état 

La déclaration du sous-se- | 
crétaire d'état américig | 
Sumner Welles, à l'effet 
“qu'aucun aAapprovisionne- 
ment envoyé par les Améri- 
cains aux autorités françaises 
n'a été passé à | l'armée enne- 


l 


Le procès des respensables de la Frances est 


| tannique 


‘a 


mie” a causé une grande sa- 
tisfaction aux milieux politi- 
ques français. 


M. Fernand de Brinon 


A1 ’ 
vi, a 


3rir qui re 
gouvernement de Vi 
allemande 


Fernand 
présente 


10n, 
le 
cl auprès de l’armée 
aris a déclaré “ que les facili- 
de transport de Tunisie 
séraiet bien incapables de trans- 


y 
à Ps 
té la 


porter même une fraction des ap- 
provisionnements nécessaires à 
l'armée Rommel de Libye, ce qui 
devrait suffire à clore la discus- 
sion”. 

Le diplomate français ajouta 


| même que l'accusation lancée par 
| Hugh Dalton, minis anglais 
| Hugh Dalt tre anglais de 


l'Economie, à l'effet que Vichy 
ravitaillérait les Allemands, n'a- 


|vait pour ‘but que de masquer 


l'impuissance de la flotte bri- 
\ à empêcher les navires 
italiens de ravitailler l’armée 
ciste d'A ique. 


ouvert à Riom la semaine dernière 


Jn petit navire 
“Spitfire’ 


pliés d'un 


RIOM--Le 18 février s'est ouvert le procès des “responsable de 
la défaite” de ia France, à Riom. Les six principaux accusés sont: 
Ecouard Daladier, ancien président du conseil; Léon Blum, autrt 
ancien président du conseil; le général Marie-Gustave Gamelin 
ancien commandant en chef des troupes alliées; Pierre Jacomet, 
ancien administrateur des industries de la Défense nationale; Guy 
[a Chambre, ancien ministre de* 
l'Air et l’un des hommes les plus Deuxième audience le 29 février 
riches de la France; Pierre Cot, RIOM, France—Les çcinq an 
autre ancien ministre de l'Air. ciens chefs de la République 
La première séance le 19 février | française, accusés de la défaite 

La première séance des grands de la France pendant la pré ente 
procès contre les chefs de la! £uerre ont reparu devant le tri 
France accusés d’avoir par leur! bunal de la Cour supréine, que 
négligence causé la défaite de la | préside le magistrat Caous, pour 
France, s'est ouverte de façon une deuxième audience, On sait 
dramatique lorsque l’ancien pre-|q'1e qu lque s-uns dé cuses ont 
mier ministre Léon Blum, un des | posé la question de la légalité du 
accusés, a attaqué la constitu- | tribunal Ha 
tionnalité non seulement du tri- L'ancien pré sident Daladi r a 
bunal, mais du présent gouverne- | déclaré que sans l'insistance des 
ment de France. Allemands le procès n'aurait ja 

Le procès a été suspendu pour | Mais EU JIeU MERE 
permettre à l'avocat de la/pour-| 125 anci PERS STE 
suite de préparer une réponse. | ©! Blum ont accu r IR RONX _ 

Blum et l’ancien commandant | PT°M:  { + Ad 
en chef des armées françaises, | £0MME  TESP ent fe À 
Marie-Gustave Gamelin, vinrent | faite de la Fran re REC 4 
en conflit sur la question de sa- CARE . cé fa AE; x hop: “ 
voir si la cause de la défaite PRES contre eux € Ka ÿ hi P 
française était militaire ou poli- ' iccuses, qui soni v Sa 
tique. im ee a 2. A a CI a € 

M. Gamelin, dans une déclara- sn param Fi F C 
tion prélir daire, a dit que pour suprême ède pa ile 
l'honneur de l'armée et parce que : at A PAR OT AS 
sa conscience est claire, il refu- Mnianant: di 
sait de tenir compte davantage éte Dis 

| du procès + F4 ré 

Frappant la table, Blum a ob-!concerne pa ; 4 r d 
jecté que si l’armée était élimi-| Riom, et l'autre contenar de 
née, tout ce qui restait à faire | dépositions de I 
c'était de faire le procès de la|les juges, mais 
République. décisions. 


leurs 


succombar 
chte noi 


i aux 


daise, 


Quverture de la 
session à Regina 


REGINA, Sask-A 3 h. de 
l'après-midi, le 19 février, le 
lieutenant-gouverneur A. P, Mc- 
Nab a ouvert la quatrième ses- 
sion de la neuvième législature 
de la S: atchewan. C'est la troi- 
siéme depuis la déclaration de la 
guerre, 

La cérémonie n'a pas eu tout | 
le déploiement habituel, En rai- | 
son des temps critiques que nous 
vivons, tout s'est fait le plus sim- 


plement possible. L'incident le 
plus remarquable a été la pré- 
sentation au président de la lé- 


gislature du nouveau ministre de 
l'instruction publique, M. H. 
Staines. On sait qu'il a été élu 


par acclamation député du comté 
d'Athabaska, puis choisi comme 
ministre de l'instruction publi- 
que comme successeur de M. 
Estey; qui a résigné depuis la | 
dernière session. 


Le fils de l’hon. 
M. Manion s'enrôle 


NEW-YORK — Le commissaire 
commercial adjoint du Canada à | 
New-York, James-P, Manion, est 
parti pour Montréal afin de s'en- 
rôler dans l'armée canadienne 
M. Manion est venu à New- 
York après être sorti de Paris er 
1940, peu de temps avant l'entrée 
de Allemands. Il est marie et 
père de deux enfants. Son pere 
est l'hon. James-R, Manion, an- 
cien chef du parti conservateur, 

LE DUC DE HAMILTON 

ET HESS 

LONDRES—Les poursuites en 
libelle intentées par le ‘duc de | 
Hamilton contre les auteurs d'un 
pamphlet et d'un articie sur la | 
fuite de Rudolph Hess en Ecosse, 
ont été réglées en cour, la semai- 


M. McLarty explique comment se 


fera le p 


De nouvelles listes électorales seront préparées, n 


lebiscite 


elles ne seront pas revisées ni imprimées 


Coût probable 


OTTAWA — En pré tant la 
résolution précédant u 
plébisc le sec l'Etat 
M. Norman McL: éaff 
qu'une seule question serait p 
sée à l'électeur au 
tin 

“Etes-vous disposé à rele- 
ver le gouvernement des 
obligations résultant de ses 
engagements passés restrei 


gnant les méthodes de recru 


tement nour le service mili 

taire?” 

I e « rétait \ DI it 
casion pour | Le L! 1 L b 
tions preéliminairt iu l 
plébiscite. 

Il y aura de ou 
électorales, Elle ne ront 1! 
revisées ni imprimés Ceux dont 
les noms ont été oubliés pour 
ront voter apres avoir prêté ser- 
ment et avoir été identifiés par 
un électeur de son district 

Le coût de ce plébiscite sera 
approxirnativement de $1,500,000 

Les cbhjecteurs de conscience 
qui voteront perdront leur droit 


à l’exemption de l'entraînement 


obligatoire 


1418 
E 
de $1,500,090. 
1 4 ll ll À L t e 
« \ L' 
6 t dé- 
fr ( 1 1\- 
: l 
' 
€ 
x 
( ile }4 
A 
L LI e 
| )0 0 Cana- 
' tteint l € à 
te list ne nt 
pa € 
il il invtior pour 
tifiera faussement 
) lc I a dit qu'il y aura 
I i t des changements 
au | avant qu'il prenne sa 
f définitive 
] nistre révéla e pro 
édé € ployé écono A en! 
ro $200,000 au trésor. 


Staline exhorte les Russes à 


Tous les membres des for 
canadiennes, quel que soit ur 
âge, pourront voter pourvu qu'il 
soient sujets britanniques rési 

Staline a exhorté lundi, les 
Millions de soldats et de civils 
russes à poursuivre leur guerre 
de libération jusqu'à la victoire 


complète, 11 les a cependant aver- 
tis, dans l'ordre du jour qu'il a 
| émis à l'occasion du vingt- quatri- 
| ne anniversaire de la création 
! de l'armée rouge, que la lutte se- 
rait dure, Les Allemands, dit-il, 
ont des alliés qui combattent à 
leurs côtés tandis que nous ne 
n£ùs sommes pas trouvés jus- 
qu'ici dans cette situation. 

Il y à cependant une formation 
de la Royal Air Force qui opère 
des bases russes et on est en train 
| d' organiser une armée polonaise 
sur le soi russe 

Le monde s'attendait à un ex- 
posé officiel des positions actuel 
| lement tenues par l’armée rouge 


| 
l 
| 
| 
| 


poursuivre la guerre 


en ce jour anniversaire de sa cré« 
mais il fut rien. La 
radio de Moscou a déclaré que lt 
| marine rouge avait coulé 81 vair… 
seaux de guerre et 276 navires 
auxiliaires transportant des “ens 
taines de chars et de canons au 
cours des sept premiers mois de 
la guerre, Les commaniqués ha- 
bituels émis à minuit et à midi 
par l'office d'information sovié. 
|tique ne décrivent les opérations 
qu'en termes généraux 
Par contre, le haut-commande. 
[ment allemand, qui a fps 
| ment voulu prendre les devants 
let détruire l'effet des bulletins 
| de victoires que pourraient lan- 
| cer les Russes, a affirmé en don- 
| nant quelques précisions que les 
Russes a subi 
au cours d'attaques 


ation n'en 


vaient de 


lourdes 


pertes vaines, 


Quelle attitude prendra le fédéral 
demande M. Hanson 


OTTAWA—Le chef du parti conservateur, l'hôn, Hanson, a 
| demandé à ses partisans de donner une réponse affirmative au pro- 
| chain plébiscite au moyen duquel le gouvernement cherche à se 
| faire relever de ses engagements concernant la conscription pour 
service outre-mer, 


| nes, a demandé au gouvernement 
de dire au peuple et aux députés 
quelles mesures il prendra lors 
que le plébiscite sera terminé. 


ne dernière, lorsque les auteurs | “Je demande à tous les parti 
ont présenté leurs excuses et l’of- | sans du parti conservateur qui 
fre de payer les frais légaux. iront voter, de répondre dans l'af- 
L'article représentait le duc de firmative au plébiscite, C'est la 
Hamilton comme un grand ami! seule attitude loyale et patriot: 
de Hess, et disait qu'il approuvait que vous pouvez prendre et qu 
les activités de Hitler et de Hess. peut aider à la réalisation di 
Or, le duc était en service COM-| Objectifs de notre parti,” a dit M 
me officier de la R.A.F. la nuit ana 
que l'avion de Hess est tombé Il ajouta que jusqu'à présent 
en Ecosse et que He lui-même |, Ce DES Me 
fut capturé. Hamilton était re-|, ve Ep lin . us pe sb su 
tourné chez lui mais fut rappelé Fing a décliné de aonner aucun 
ine heure plus tard. On lui ap- Let sur 1 Ù ires que 
prit que le pilote qui avait para- prencrait le gouvernement, ad 
chuté avait dit s'appeler Alfred | Venant la réponse u 
Horn et qu'il avait dit aux gardes plébiscite M Har 
et à la police qu’il venait en mis- | ment demandé des 
spéciale p voir le duc et! la date du plébisci a 
qu avait eu l'intention de pa jue cette date it fixée le F 
rach au-dessus de Dungavel, | tôt possible 
demeure du duc Le chef « servateur de nd 
. Li 
Un sous-marin ennemi attaque 
L£ L 
Santa Barbara lundi soir 
Un sous-marin ennemi a bombardé de 
le pétrole qui se trouve à Goleta, à sept 
3arbara. Les dommages furent tres peu 
nn ayant tombé sur la côte et n'ayant atteint 
La première attaque 4 RENE E 
C'est première f it aucun 
tte guerre que us- on les é 
L { \t at es ur le ol, il 
lan r territoire e sou arin 
Les premiére rvi n de 5 à 6 
tor rent il e à ? pour Il n'était qu'à ur ’ 
tinua a 9 n oment de l'attaque y 
Près de la côte à 25 homme 1 tra 
Sc in Corm ffinerie de pétr au- 
f par M blessé 
irint lant de Arrestations 
C à E t, quatre Japonais et 
G in gr furent mis en état 
surfac rT n Il conduisaient 
: 1 près à un mille de la côte, | leur auto en ville, en dépit des 
t lança une quinzaine de bom- | règlements de l'obscuration. Tous 


» seule causa quelque 


étaient armés, 


En même temps, M. Hanson, parlant à la Chambre de 


Commus 


x- __…… _ nee —. 
i quelles mesurs prendrait 
le gouvernement si la réponse au 
plébiscits Ï u L 
eulerent + de électeur al- 
laient voter, 11 s'informa de l'at. 
titude que prendra le gouverne- 
it durant la campagne pour le 
cite, et le iméimbres du 
parti onpose à cette mesure au- 
raient la facilité d'exprimer leurs 
opinions en publir et à la radio, 
Randolph Bruce est décédé à 
l'hôpital Victoria, samedi dernier, 
apre ine brève maladie, à 78 
Il avait été ministre du Ca- 
nada au Japor et avail servi un 
terme comm lheutenant-gouver- 
l r de la Col canadienne, 
ou ent au in bea 
f M. William C. C. Van Horn: 
1e nié Mmes Hobart M 
I le Victoria, « Julian Pig- 
gott l'Angleterr( nsi que 
quatre frères et oeu qu 
demeurent outre-mer 
d - 


M. Henuri-Paul Lemay, conseil 


ler juridique au ministère des 


Munitions et des Approvisionne. 
! ments, 


